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A qui donner ( 
" A cette même .place, nous deman*-
-éons-au .puMic-,* voici quelques jours 
.̂ ëiâ*;**<fe-Tiég.iger-tni petr les oeuvre^ 
•"'Iiôb;â5'ond-3jùinên.t servies"pouf se re-
"tqyjner" vers,.un autreTdëyoir, vers, une" 
^tlï^'.œuvi7e*à.çj;éej:,,jïfille. des..em-
'-ptojujs, i!petks>.eoaimeirçants- et-. petits 
propriétaires nécessiteux. ••-••'' • -'-'-* *•'•-._ 

•ow'ffr•'-•'^^"t^uVre ^èliSte/ O'û'jjour, 
^njgix dtre^un org'anisniîe existant de-

'', nuls.".;' wujciirs. ;„j< ^"'.Association, .pour' 
asecoui'if-'itiSiTfauv-res.tionteux )>,• s'est 

âdiom-E -eètte'^atégenè -si intéressanie 
de détresses à protéger,'-it sans*'crier 

•"M'è',L.SSnà îij'claine tapageuse, "salis, la 
•"mgïa[i;e /nan.ilesuuon extérieure p.ou-

s^^iiitViélËS-^n. existence :autcem.ent 
.,-jiiuei-parjJe,-bien-ides^intéressés, celte 

bellf'-tffsïftiitioft'- s'est •mise^à*li''-ceiivre._. 
•••'iieuanl nrimëdlateraënt'èri'applicaj-
tioô '̂aTJ-te.e- premier1de'ses statuts,* 

-'a^.ittçaiïJtî'V'J •,»"'; 
''w\^.fynïz.&!\Mide a la misère cachée., 

. "ysoÀi& une^-inapi, secourable au, maî-
. hiwmix^ès-desornbrer, ranimet^son 
"'eWtage'AabïUtu--en lw-^roe*mtnt~ l<e 
'fayM'de surélever»....;;...1::;,..ït,.'. 
Tœuvre rëiissit en peu de jours à as-

,4Uf1eĵ s.Qp,Jp.i;pgj'amfiie, et .bientôt sa 
ùinain ibiettiaisante js'étendit.. discrète-
,iiKRSii}j= mais efficacement, sur --ceux 

qu'elle voulait protéger.- j t '- " : " ; b i _ 
"Les"résultats açijuïs sont dignes de. 

.tjius.ies.iïogés.; dès secours, émargent 
- ont7:été;xtisiribués, des prêts ont-été 

consentis, -des-aides*- de toute• sorte ont 
été prodiguées,, relevant, le courage 

: détaillant ou le. moral .atteint... Ainsi 
l'on- sauve -plus sûrement- de- la .dé­
chéance ceux .qui ont -pu compter tou­
jours 'sûr leurs'-propres-ressources-et 

'."due ! les événements ' ont • rabaissé' ' au 
"rang des. "nécessiteux. t,_,'. , 

i\ oui voudrions parler, plus longue­
ment,de. £eue, ..institution admirable. 

..parmi ^toutes les..autres,. ..dire toute 

. .Ikuîmiration.que nous.éprouvons. pour, 
'cettei manière noble et digne de.se-
-"éourir, mais' nous irions~à 1-encontre 
du désir même des personnalités qui 
ô'ni'p'ris en mains là tâche, sou'venit 
ingrate, de mener à bien-leurs loua-
bies'àspïrations. 

Contentons-nous donc de 

les^aidefa pour que leur situation et leur 
avenir soient assurés" 'dans les meilleures 
; -..j:ii:i.iii's' possibles. 
•'•• - i .é" •tî'-iiùlte'-'-d'itiiuative ii la conviction 
iou-'il -.trouveran -partout- en .Belgique, : dans 
tous-les-milieux, l appu i le plus large en ta-
.vejir ;des,-.petitîit jjrotégés du. Foyer des Or-
J>Jit:lij'J.1 C j j s tpour tôiis.les Belges que leuijs 
parent*», se. sont sacrifiés"; c'est à tdtis las 
l i t iges ^que s'adresse " cet ""appel en" fàVetir' 
cl^uiie •Jceu\H'eiî.atit)nMe*àrTabrf de ' tout ' inté-
'rêf'ijoHtiqué --et* dé-toute" préoccupation sec-
ttXikP a u u p ius-j a J . . . aji iji^iui..--|j y-.,. 

, la-juluui-ji , 

;1 AjouJ;prrsJ..que..ile çontité^exécutif est 
constitue par.des'pe'rsonnalités'appar-
J>s"nant surtout,à l'enseignement supé­
rieur; ces,grarids cœurs ont l'habitude 
de l'enfance,,on ne pouvait placer le 
sort "dé, l'orphelin en" de meilleures, 
maiqs. . . . . . . . . . ; . 

Que notiôiappel soit entendu encore 
..une-fois-, et nous aurons la satisfaq-
tioa-j*grande, devoir contribué dans. 
*{a mesure-de-nos moyens à une œu-
;vre* qui -est,, à-n-en-pas douter, des 
plus-méritante.'"- - ^ . ;.••.' . - . 

''jbtjJ'séiiféfa'rrat"-du-(< Foyer des-Gr-
ph'éli'ris'ïi'à^i.'-s'iègë .à"lXeljes, '333,' 
Clljiifés^'tl'-^elies'.; ' 

- --.ta a-mu*. ' . v M A X F L O R Î A N . 
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"EN-̂ MAReE - , 

1 Cruelle Enigme H 
•J . . , ; . , , . -. , u i.. 1 — ^ _ _ 

''Aiihe-si-'ù'out' iesJ fruits? on'en a mis 
'partout, àbsoliinièht' Comme un fat 
mit de la muscade dans toits'lés mets 
~du" ftAiveux •'dîner-qui nous valut la 
ttOisiisme"sa%té de M: Deipréaux. 

Ils nouï guettent"à tous lès"étalages 
les fruits ef, aanr ïeifues, les petites 
"ciidrrË'ttes dès 'lAarChandes des quatre 
satsdiis Js~ollïcîtenX~ ndlfe go-ufinandise j v r e de la,Pologne qui regagne ses villages. 
'p'd'r'Vécroulement itèrmêil des poires lorsque l'ennemi recula, il emmena tes 

' habitants, mais à présent que sa retraite 
est des plua précipitées,' ceux-ci ne peu­
vent plus le suivre et il lès'abandonne 
dans "la misère la plus noire. 

ALLEMAND tOfficiel) 

,.Berlin,JI3 août. (Communiqué de midi.) 
ait»" . j r^trêbçcïâênt 'a j f jê ' la guerre . 
, Dans l'Argphne,'"hô"us- avons repoussé 
plusieurs attaques dirigées corifrè la re­
doute Martin dont nous nous sommes em­
parés. Près de Zeebiugge, un hyàfojilar 
jîe, anglais a été abattu ; 'je jpilofeJà été 
fait 'prisonnier. Prés dë'ftouge'morïtet de 
Sentheim (au Tfibrtf-eVt de Belfort), nos 
aviateurs ont obligé 2 aviateurs ennemies 
à atterrir. •-;• ^ : 

"hl'Hijâtréi.rténîal de la guerre 
' J Aïmêes auuiai'âJréchal''ion'"Hlnaénijurg : 

Les. troupes dirigées sur Kiflwhô ôrtt pro­
gressé. Sur là Dawina", lés Susses ont re-
liouuolé leurs atta.ques inefficaces,'.•=•*• 
tre J^/riargiv et* le" Bug, nous avons fait 
de,„ no'Jyeâujt "grogrésj quoique' l'ennemi 
engage toujours de nou velles forces et que 
sa résistance.âoîifé^çtrê brisée dé secteur 
en' seçtétfr*. " t^fmeê «lû  général von 
,3,<_>j(»p|tz a captùi'e"Jïtïer' "SfauVprisbn'niers,1 

3 canons et 2 m'itrailléûsès. Depuis le 10 
aoûtj i'afméei j àft/Véneral 'vriri tàallwitz a 
^1713^6,650 soldats'russes,"dont 18 dfft-
uiers, 9 mitrailleuses et un dépôt dis gé­
nie. 

Armées du maréchal prince Léopold de 
savières : 

Nos troupes ont accompli des marches 
forcées en poursuivant l'ennemi ; en com-
battant, elles ont atteint la région de Se-
Htoiew etj apreg avoir pris hier la ville 
de Siedlce, le Liwieo, au sud de Mordy. 

Armées du maréchal von Mackensen : 
• Les Alliés poursuivent l'ennemi sur toJà 
le front. 

En avançant^ nt>8 colonnes rencontrent 
sur toutes les routes la population pau 

'encore jëuiieitës et ld: luxuriance vio 
Lette ou pourprée des prunes, presque 
s ùr leur "dêcltri. ' 
... Sïvous alinéa les,)ruits, vous pour­
rez cette année vous 'im mettre jusque 
ta, et même un peu plus liaut. 

us sont pour.rien. 
Moi j'aime les fruits --cltAquc année 

qjuindjrevient.la saison bénie de Fo-
uione,-ils me permettent de. faire une 

AUTRICHIEN (Officiel) 

Vienne, 13 août. (Communiqué d'hier.) 

Front russe 
Les forces austro-hongroises quT pour­

suivent lennemi au nord du Wieprz in-
•petUe cure -rafraîchissante qui vaut, je 

dire ati '-vous -l'assure-,- toutes les prescriptions 
p.uhltc^ au grand public charitaBle étd-t*OiiHii^t^»^sl'»H-Wty«i/ttj;> ces médecins I fériettr ont pris aujourd'hui Lukow et ont 
Don qu'il en coûte très p e u p o u r par-''f-t*»i*itfc«afs éeé-f+inees-êe-l'-art,oomme franciii ia Bystryca, àTbuès't dé Radzyn, 
tioiper à l'œuvre assurée par les soii^^s^sei'iiQMmenï'tisstfz^olo'tiiers eux-\ Entre la Tysmienica et leBug, nos Alliés 

\fJsè^tvêmtsJ et leurs- tores criblions lussent-
droits. Ce matin, Tènfiemi a évaèti'é'ses 
positions; il bat en retraite. Ailleurs, la 
situation n'a pas changé. 

Front italien 
Va.' rrtrit-cteriiièTe, dans la région du lit-

de 1' <t Association pour secourir lésûnémes- ef leurs--prescriptions fussent- ont refoulé les Russes à."plusieurs< en 
l^Fauvres Honteux ». i l suffit, en ei-^elies-longues- d'une aune et capables 
7i.et^,'de s'efaire inscrire comme membre ^-a'-ènnchif-lèplusJdissipàteur des phar-

etjidiacquit.tê.j.,)â,.. cotisation nunime,pitatcta*ns. 
qui est de.5 francs par an. . . . • j aT)ônc, ' hier, pour six sous exact'e-

*Jj*Âjoutons"que le-siège de l 'œuvre iiieiif, je fis, l'acquisition d'un kilo 
ésra Bruxelles, -22, rùedeRol lebeekJ t |6«« , pesé de superbes poires, savou-llor;Ui-noutrallroifs repoussé une attaque as 

isous ne doutons pas que ceux.'de ! réuses à souhait et qui dégageaient w» {séi^mportairte tlés Italiens coirtre la par. 
-7 nos-lecteurs-auxquels la guerre n'a.' petit parfum, de butyrate- d'ethyle, ab-
-paséte trop cruelle, se fassent un de- solument exquis 
•voir 'dJeirvoyer leur demande d ' ins-

^'cfiptîôn. Ils accompliront'ainsi le ges-
1 te ie plus beau en lui laissant le grand 

mérite de la discrétion. • ... . .. 

VAUS ne connaisses p*hs le buty. 
rate d'eluyie'r . C'est•< extraordinairel 

tle'saMtàilte -du plateau* de Ooberdo et 2 
a«j7*qués^res~de*Zagora; ces 3 attaques 

Jàtràlefirété'*|jreiiaj'ées', pendant la jour-
*neé précédente, par une violente canon 

Et puisque nous parlons aujouit-
-Chuijde charité, n 'abandonnons pak 
3fcr4i!l5et yànsM^a^m'&Àtoitfoiiïdie 

nos lecteurs bienveillants une œuvre 
née d'hier et qui-déjà s 'impose à notre 
attention : « Le-Foyer des Orphelins». 

Mais jjjjg( pourriprisriipiis dire de 
mieux sgnti^que ce que le comité a 
cru davoir-Texpeser dans la circulaire 
que nousareproduisons ci-dessous 

sun d'acide butyrique avec du carbone 
•etf-de l'hydrogène ~et-^ ce la donne un 
•goût dètiGi&uco-a -certains fruits. 

C&-qnerf*ailaisme -régaler I 
-•--jf'out à-coup mon- regard est utliré 
par une revue scientifique ouverte sur 
'mif table de'travàii.-
"M achïndlernéhï 'je lis.' quel tj ue>s li­
gnes;' toi te ma vie je regretterai cet 

i acte inconsciente ° • 

ïieuu.z^ous,qMc'Ktrunecombiiim-\l&*ei Leà-pertes ennemies sont élevées, 
•'1;e''c«lnte rtgttè**devant la tête tfe pont de 

ISol-2.1 Sur ley'autres- fronts, le duel d-ar* 
Tillerie et les escarmou'cliB3 continuent. 

ivMM., n 

Si toij5oiir5«rdTplreli*n* "éveille notre pit 
et suscité'"notre-générosité,'ecttabien p l i s 
grand èà60Te'*;*nou^ -apparaît'-- notre- devo 
d assistajjce -envers-les- pauvres -enfants doi it 
le père est'-mert* en-eonjba.ttant--.paur noijs 
tOUsl 7.*-,.„h >\ 

Déjï ' le 'Cdnjîïé 'Natlcrnàr de"S'fe£ours et 
oAliiD.epitation s'e^f préoccupé de ; ipur sort,-
et a coustijué. dans son^eii^une.çe.uyre des ; 

tinée à IsUSS^fW .l5P^'.de.*.„.-..•: 
Très souv,ejit ces •jnfaûjs-.ont^conservé 

leur mèti,.,Qu^sqtttjrecueLiyisiid^n«..laifamille 
de leurs patents.dispa«as,e.t iLoSufiit-,de leur 
apporta^ .dans,.l£. foj<,t*..d'adoption) .une as 
sistance-matérielle.,. .--,,i,.\ not .. .iy. 

Mais combien d'autres ne trouvent placé 

»ient trop 'de'misëi-e,-"'s61r (\\i& la^gBerre ait-
tout détruit 'datas-leur' ' villâga !"'A': 'ceux-ci 
doublement 'orphelins,' doiftleljiBnr abaé 
donnés, il faiit!Venir 'en 'a idé '•".*';; 

Certes^ d" existé'déjà "bêaûcfitrp (i'orpheli 
»ats, .mais l'é nonitjre d'sn^ants ,%"J.récueilljr 
" ' si grand que la créal ion 'dë nouveaux' 
<-tabU5semejj.t>s ,'iiiiEOse,,,,. 1)V 

•ne 
rtor 

,- .Sus. mer 
L» 11 août au matin, notre flotte a ca­

rtonné, de iviolieua a beno San Georgio, 
la voie terrée du littoral et les installa­
tions.dépendantes. A Molfetia, 4 fabriques 
et.2 v.aducs de tramways ont été séneu. 
sèment endommagés. Un viaduc s est ef­
fondré et un incendie a éclate dans une 
fabrique, dan Spn.itp,; la gare et plusieurs 
dépôts ont complètement muie. A bari, ie 
tiasteli, le sémaphore., le chemin de fer et 

e. faite par-
aSlerwlogiste 

naturellement qui a pris la peine de 
, , . . , 1 / 1 ,* i f - l * — * - f '.. • - • . „ „ j « « o a w a i , l e ocaaiaaaaiiua a», ac a,iaa.iaaiaa aao aaîi »>a 

dénombrer les microbes qui peuventl& . ^ . ^ ot\t été bombardés; une'des 
se trouver sur Id surface des fruits et 
que nous dvaïfln's a bouche que veux-

JM sanssnous en apercevoir, -ca qui est 
fort, heureuse.-c:'/••--.^ . ta -.••-. • -. 

Ils n'enjont iamdls'''àffàtjex,'ëes 
bdctenâJogïstes,el je ne connais pas au 
monde de gens qui soient plus fran-
chernent..désagréables. ,UilJ a fcj i 
,_iS$a!B£ZrVious combien .il. en a trouvé 
de^tnicrobes,' par-^ntimètre carré de 
surface : ne cherche<zLpas,-lçu! dépasse 
VMd'gtyâtiotiM'iiti'MTdUg^èn cham-

., ILenartrouroé 
:ÛUhar^xternenti. et' cela- représente 

:•!<.: 3UQi/iOMfi: 
1,800,0001 

auprès d'â'itcun fo>*er, soit'clrié'leSlfs*.proches §ue>bqiie C&OSfr-t1Qmineijf!f' corps- àrar-
rWéus^iiée'--microbes: fyoblvtëf-tytion^ 
^è^'^'SfipilÛ^és.''„'li'i.,.'"',,','.„!'j!'^1, ' 

Il y a des fraises qui en contiennent 
près .".li^jig milli&tis"'^rr'>eetitvrirïètre 
Cubei iuii,q:,i-i .-il lavooiJyi i.rK>q ^ITJ 
. ^jtbijtoiq ut èilov s uonoonij'flU .-•-

•catmi,:,j'aij-!i},o^u:?nitiyirendmiconifte 
appliaSfïa

e,,\de5 ' ; U,'"'S- ' ^ ' ^ déi*»d* laiAfuantUé de-.petitesbites:quef,a. "i-piique-.i.d autres catégories d enfants mal-- , \ x . * ,_. , . . , / ,_ -1 t,ii„,rj.*r*„:La^ 
^iB^nJ,w»t.-*g»leiLent,iL toute une s ë - l w ^ * ^ ^ * W S ^ ^ ^ . - V w ? * ' -
ne d'enfants, privés,, de, leurs *aouirens nato- ?«fw pendant, quéije recherchais: la for-
réla- ,iVii«t»-i v-,miwni »*>v*. 7 j [fnulë qui mê. permettrait d'évaluer la 

Afin d'apporter uneicollabotatio-n pratt*,,superficie} de ces-corps piriformés ir-
\trê^ie^nsa»&\tr&ptyÛt(ni^ 

quais ' 

.27:>up J.dfâÎDffi^t,,Vr,Y»-j*%tqt7'b'ï'lîoffc 'dnTj*' 
flufq ^Dejjsprte.que ,]tt-,ite\ sau.raf.ja--
•i-n/TIC r- n nii n À*—A, n . , n | i J -. *~, i/. .-* n li ne >» n T 

We i'I'eeuvrè dtesisbnije atcTxrai'plie av1». 
«nt de dévouement par le Comité National 
„ «cours'''et'd'Àlim'iMitàtioia.-tirl girbupe 4 e 

^ T f 1 ? ' ^ Hàé ZFrTrW taf* &>thelifo 
dom le bui-kM.ty(tih\ii-'teS-Mitirt\ie cette-, 

^ l ^ - f e ' ! (^rW q^aSun abii 

ois ieditpoiresj-'f i aftimafà •-'«" •••j" < i ans ! %£t£len 

La formule ttfflmZigWM ^ ^ - " C J ^ ' a ^ 1 

'.-'C .'"K'P'll.Ji' *j,.b,ii>.r-''ip . , . , , , .Par is . ,12 
mais ce que j'ai avam-dt^tnifltobtiSipar 
dimmiètnl, T3 2 ' 3 J 0 I H 3 A D Z 

•i iverses^nM^vf^- '^-l 3 * ^ ^ S t ^ ï 3 ««*v-»Bfl»»i*<«iw»}>, a^teU'S^dUhipl t 

•ittttra iuleigafàerais 
""e n»toielte*.pouD7lis**aioen&*M se. "9Wd àmnron 

«om. 

''f-*fw*f\a*^Wr4irii 
ront 1 "P^-^te'-PoaBuis-Jaeirfsintst-qai lui se, "9Wa àmnron u», -raid ift-ne les <EJ • 
siou ™°fles,">u' *l*̂ is'disynnt3ra-<le «ouHen phy-s l*Et •4rèT\»àiontiérsrje-ltà' offrirais', 
lor*in,V*ln.<5l*SohIEl:-,èl!,'molBl nécrasaire, et •ktt\?^aW(rWs*HM'amrtmV%t6VlÙrn^^ 

'•^•^•V'OTjMj^Bes^vSjlw^idajt^.iqrnon acœ jb inoirasup xur. inasra^br^n 
7«A,vs. , \ Î,V«I-*\ •JJHK t|ubnco Jijsvfi brjiatd ^l ' i irp sajua/ov fip nong 

ijjjriques a été incendiée Des nuages de 
poMSSiért. et .de tumée recouvrent toute la 
ville de Bari. Une panique s est emparée 
de la population. Des canons italiens du 
calibre moyen ont canonne sans succès 
nos coniie-lorpiiieurs et. un sous-marin 
ennemi a atiaqué en vain. Motre îeu a 
endommagé sérieusement le viaduc du 
chemin de fer qui domine Seno San Geor­
gio. Tous nos navires sont rentrés indem­
nes et sans avoir aperçu d'autre navire 
ennemi que" le soùs-màrin déjà men 
tionné^ij ',iiii„,-.l : 7 , ^ Tjivnct 0 J-1 

1—-ri:.''. ' i icji : :,-::•*. 

FRANÇAIS (Officiel) 
* i i . . . . . M . . . « • ^ U i 

; Pkris, 12 aoûl. (Communiqué officiel de. 
1â heures.) — En Artois, bombarder-iern 
et combats à' coups de pétards autour de 
Souch'ez. En Argonne, l'ennemi a, dans 
cette nuit, attaque par deux fois nos tran­
chées dans la région de Mario-Thérèse et 
de la Fonïaine-aux-Oharmes, il a été re< 
pousse!*-"i^0 •- ••.ll'W^llt-'r.f! ) .,- i.l 
:iAiti ÉbîS7.le-l>ilÊtyè, futte assez vive de 
tranclîée à tranchée à coups do grenades 
et de grosses bombes. Dans les Vosges, au 
Linge, I ennemi a prononcé une tentative 
d'attaque, qui %^-r-jij.v.tée après un com­
bat de grenades, . ^ _ 

ai 1 - Ilvia-tiîl3 
ouveau sur le reste. rien de nouvea 

Jii 9161 moi q a™ 
taWr 

Lii%"**fiP Qk^Slt'^i ,ioi9hiiriJ a '' 
°H\%h^ù?°^-t>m?^MW^ officiel 

4e 23 heures.) — 'En Artois, actions d'ar-
Mitri%axêfMé^i

s°ii'>heAei^p Ne^viUe. 
*ndtor%WB&!Îpua Vons, Par de nbuv^lee 
SWl^^m^i^B^ené >ne fla^ieujte 

'" route de 

l'artillerie en, 

, ^_mmm9^m§^p- M 4-
xmM^aW^^,m^ diô** 
hea~ti<Mrm !*S! è ntisvitte .-siBriso jjoasitiq en enab \t?l euot lûitlàb liwajajTlôlqinoo a .tijaeeiA'b |eHioiai9àb a 

RUSSE (Bfficïel) 

Pétrograd,' 1i août,— Sur les chaus­
sées vers Riga; nos troupes ont ropoussé, 
ie 9 août dans là; soirée des attaquée en* 
ne-taies sur le Eekau. 

Dans ia direction do" Jacobstadt, nous 
avons rejeté lés Allemands hors de la ré­
gion tie SGhQDBJjet-g. 

Dans la direction de Dunabourg vers 
ponieavis, nous poursuivons l'ennemi. 

p-rès de Kowno, las Allemands ont re­
nouvelé, dans la nui; du 1û août, leurs fu­
rieux assauts contre nos ouvrages de dé­
fense à l'ouest, et au matin ils repris 
icurs attaques. 

Nous avons fait environ 100 prisonniers 
et avons gris des mitrailleuses. 

Dans la direction d'pstro!enka-Ros-
çhau-Pultiisk, la violente offensive des Al­
lemands continue. 
Malgré les pertes cjue nos troupes éprou­

vent dans ces con-'timieis combats contre 
un ennemi qui revoit des renforts, elles 
offrent u.as résistance énergique sur toute 
l'étendue du front du Nàrcw jusqu'au 
'éug. . , :u '. .._ 

Près de Nowp-Georgiewsk, l'offensive 
allemande, soutenue par une forte prépa­
ration d'artillerie, contre "d'autres forti­
fications dû sud, a été arrêtée par le 
feu de celles-ci. . 

Sur lec chaussées de la Vistule moyen­
ne, il y a des combats d'avant-postes. 

Sur les chaussées de Wieprz vers Lu-
/.o.v et Wlodama, nos troupes ont repous­
sé, le 10 août, les attaques ennemies. 

Les troupes allemandes s'avancant de 
Çliolrn, ont été rejetées vers le fleuve 
Ucherka. * 

Dans la région de Wiadimir-Wolynsk, 
notre cavalerie a pressé l'ennemi. 

Sur le Dniester, le combat commencé le 
S août dans la région de l'affluent de la 
Strypa a continué tout le jour suivant, 

Vers le soir, leurs attaques ont été ar­
rêtées. 

iLiiiLUi'A'J'J i>\ 9i> tQ'ri-v>v»f-c<-\j IIi.O'I*4 iS J vv-.. 

J-ESpEl^fï^ÇES.A 
- La-gouvei'iieijjént-àiJigflais eô-'EfeyptaB** 

décîtié-lque -Getté-'atiné» des pèlerinage* -i 
lia/*lM6oq,ue a-auralent pa&-lieif;77tet,i'<*àai.. 
c&bub,-;il fl. eii7Vtiyé-7«ies eiroulaireS^ *au: ' 
•diftér&ats gouverneurs:et chefs-de-tiis 
triets.j- cl ' ; .slistull oazmlj ni oit s-ijia 

Le grand'7Motjiti.d'Egypttys(Miti»iit su 
ce point le gouvernement ^égyjytWn.neait 
par suite de la guerre, les voies de^ioni 
uiuiiica-tions *sOut eoupées entre-l'Egypte 
et le Hedjaz. .ee-iàgiujiJa ae-iàùl 

Si néannioins des pèleruis zélés ..entre-
pfënnent quafid même lé voyagé, ce ser 
à leurs risques et périls;'On les" ôljligé, 
déposer auparavant aii'" goiivèr.iiéiheiit' 
une' somme, comme caution pouî . îep 1 

irais de voyage. 

UN BUSTE A JAURÈS 

tni au 

-oui îu ja /uon aupejjy 'oa ab auviuuq jitai> 
XOC.oi; oupi'iujJi 110 no ' I U O I - b u p u d J .slàb 
-U9q lo 9cnJ-ftJ.i»»j*i%iTiBô'aauiJaB0 aaD| 
.ittul di> auM9tlliJ<M»»ij»«lJMlV*«aJ*J0*lIiSav| 

Semmi^i? iijunAa-iàr JÎIOJ uSai W%(3 

tfaifil^îi^^uWk.ii^ 
' —'• . ' - • " l ' i f i v " *p'•- ' " " " • " t m" ic^àA s ini i i i i i i i u ' u p II-J ) i i 9 i f l ' / l i " __» .*"•! 

.isatevail a 
; N E E X P O S I T I O N B E L G E 

.sinagiatiinioo ja slaiiJaubni , 
i de.si.uier.iiei belges «m Tlol-

U'iupiès « l'Humajaité », .uii-gj-ouipend^ 
pai-lemeutaires français: auraiit atmoJice*. 
sou projet de dépose» ,&uir.l6,bui-etMiu<li 
la Chambre une pi-oposition te<ndajiite i, 
l'aire décréter le placement,-d'un.buste d 
Jaurès dans l'enceinte parlementaire.••• 

. . ..J, ij:'fij..i[-E'N*JiggRB|ig.i*û-ii>3jqurjjii 

On ma,iideJdë Budapest qu'à'ïa'suité"dk -, 
dertiières tentatives rie l'Entérite; iirf: cbii 

i seil des niiitisti-eS a eut lieu"Vendredi" a 
: Nish, sous la présidence tlti prince héïi-
rtier. ' \ '""• " ""•'"'"' \>°*> '-'• •["••'' 
' ' La veille, l'ambassadeua* rotimairi Fili* 

I taty avait e-u'un long entretien''â.'èc','l<> 
président Pascliits, à la suite dulqUel'yili • 

' taty reçut l'ambassadeur buTgaTé. " 
; K'AZ Est » prétend que la Sctrapsiiiiiy,^-
ra convoquée d'ici quelques "sënia^fftiii" 

| La «Balkansfca Tri'buna» prétôtid'qri^ 
lé tâar Nicolas aurait écrit tibëIbttré' 'pér'r-
sonrielle au prince héritier d«!IJS5eïBïbI 
dans laquelle il lui exposé l'ir'.ip'b'i'tïij'eé1 

capitale de la participation*'de la Rt'Jj+î  
rie à la guerre. 

ITALIEN (Officiel) 

Rome) 12 août. — Dans le Gadore, 
pendant l'action effieace de notre artille­
rie contre les puissants travaux de dé­
fense dans les hautes vallées, l'ennemi a 
tenté, parsde nombreuses mais vaines at­
taques, de nous chasser de certaines po-
sitions .«onqiiisse récemment. 

. i-A. ••-••:.-•: 

GldLlTTI 
Ou majidti de Chiasso qji'aux dei-itiières 

électipus provinciales.de Cuneo, Gioliitti 
a été', élu pa-ésident .par 41 voix,contre ,11. 

UN PRINCE ITALIEN EïilfftM bÀNS 
LES ORDRES 

Ou mande de Turin' ' :x -'"'H'-"^ -11*-
Ln'prince italien de saiig royal ai'-pris 

la décision d'eutret* dans l'ordre des Do­
minicains. ' " "' ' " 

Les parehtij ont'doiuié leur ftonséùle^ 

r- -?fl 

woile. . 8ai0u9ZU1j noUn-iàmolagB'i 

uji! ,rj*ji*;iioUuu*BNc:g(ttustf"imbj, a s J 
1 ^i3âtiilb«ïé^l%fo^^*i*c^Wiî 

?-tA>i$^éWè&°ai'iu'ï*i t* 9i> D a ) v 

U:JI, jjiffizjjju xi-iq aab (7doui aauplaup 

Aselb 
L Lo » ltiiiclispù-il m reiiawitUit. Uiifiulétti-e 
LU, L.ii-.aua tiu. l-ilwilft«a'iUjaiti»iJaquj^lej1it,t\st 
.uni t̂ ua:,jjiaij4t,iaijeijjs •piiajjjaileMl. il iim-inip-
^tuUibcuajJiaiiidûtaeJiit; deniadrégiQa. ,a»Usz 
n J JaeeiiuiuuiUé ]MWt'liqllei*oeuUipljJjsaiie*gj)Vt_po 
.u7j.uSi.sut'..uu:i.rt»iitjiiejtjoUtij liejigaiwÛes. 

Lu un seul point, il esl tomit-ftiW.iOljtis 
jaiiidine injjiuteoljJetJiiJâ^îejiajBd.. ne 11 
oiiuJnoiuaiaai auJJ *stti7 »jj*a dtuBi> ntiiin 
Ji 7.«U i ) ï ÛUËHiiE EM HOLLANDE 
ub 9iuv -îcq àupijiniuuioa ^atq ajà jiàJâ*i 
,ii)fàWM&pmo^<MlMlè*»i\l4 iSatifa-
iiHff t^i»(é^-mstikfiP riftjiffijfflîj.jWirfi'sip-

l]à*.«Wfe ÏBf^lga-WiaÇeHf-1(34 a^-^iiiK^ 
?*a-i'êa?-#JjJ^.i^iyïai|ÏP* t9imiijj 'iaoliil s i 

.ooôiq aaaiUna-j 
Aéù^<ftmkiSfiia^pmiWimt U 
a taJàupiia aijjj a l l ia aai'iq ô-Jè *ftMpW»J** 
j j-uii.v iijiiiiiiu-eside,Jàttilihti8ibijaid'»iû9lin-
u, ,J;K-S HOU t lunibes a u ù'on l : O'Neill e l 

.iilÊOiiltouviilq juuj j j j ib ,jajjaiUua eaitati 
•ijiiitiûiviioniuiétéi b ie is j jé^^t jèaej î ' j i tof l iar t , 
--'7.7.i'u,', iMjiiiYTi, rtipiktiiio. Canipbeil, 
vvelgwood, m a j o r Archer Shee^aBayWMiiiçd 

,jG(isaej ljan«itoaSiuAgai;bî»ilbBii-Jtî% Blfijor 
Mv^iiiejoSliiI»aie^ej£lj*i!*pjijiiu ab aiui j j i j 
nptfUlHï iHiejiiJSfQS SjJAfcilUlflfJitjSj :al6.0C«njte 

jA<ij^iMVjiei^ij5;j^^fi4-3ii^ïria<»niji3eik uo:i 
it> iiutjjjiu-j'jqa jjl ̂ wiiaàquia b Jal'i9l t. 
UH»(U«A'<I'U ODWSEJL-JJïESiiiyifNJSTHÈS 

EN ANGLETERRE .èJie-fsaàa 
1 u .aiuji iaul/ . (aiiol^ujjdU9l> auov mioY. 

Iu-fiépr^imuàép^b§-&à£fâl^&<$te8$f& 

.créai aXuijt lfes; l oas l e s m&mbres au gou-
1tVilPlï*lJlMÉti£t•̂  fèW^MS^iia^itii^bfe'fflfii-
taire a. é t é - W o ^ i W i f c i M . 8b fc'iliriii-iieli-
feéijatjHj-jis^Tj^o aJJa'j au anoJilo-iq auoV. 

•ïs-'i aiijji al> ' l anq aiu*j-t)ii â*ujam*jaq BUOU 
UN M-iUVEiWi-mV. ùliT-LOMATIQUE 

uq àjanojui i ab GREC .auaolcnt; Ja^do 
•li'<£>li- -jï-JiMiî-ttel V-ifeimé^é'iatrdijiis^jW^fec 
triiysiajjsj "i77:oi«Ultt7 prèia . du* .gouverneiaent 
autriebiea, vient d être envoyé à Ronitjii.ill 
i».^'itaife^^'i^i4,uVi^afti43pjq M>ofM***, l« 
WWtiU&Sr^j-âïtjWiuoa aai a'iuataaaU 

jioiJjj'ieblxiiiu-) svjujjïl ovtlou -jb 
V.t>1_^Jj^lON DE CARRANZA 

CONTRE LES ETATS-UNIS 
b glcianivo.q aiEuibam. noieainimpO 

Le 9 août, nos troupes ont repoussé une 
>.o 1»^. aa., M U S i . „ , J C » -J i . l rx.H«u*ao<- u a . c ^ ^ j t s g JU1S OU rapport «WfH* 

attaque ennemie dans la vallée de Sexten] t...,... . „.,, ,„,,„„ . ,. *ï ... ^uiotsi r 
contre le front de Rimjiar.co, ainsi 
qu'une avance en masse de l'ennemi con­
tre le Freikofel. 

En Carinthie, on signale de violentes 
actions de'notre artillerie. 

Tout le long du front, légère avance de 
l'infanterje. 

cardinal Richeliny. 

iuJi% iJjJiïjïPîf e.^,lfiaMt/*if>Ê.rftli*v6lbJle 

B ueno-j-Airc-a', que le gênerai Larranza vient 
L. c p 16'tcs ter' dupret; * '(&' ' '^tjWaiijaeii-Jiii' ! '&-
's'itltiH'l ctfaiJ'e'ï '^'rûijHtoil^dti'^'f^iîi-ijiélat 

;'dé1Wti3biBêl&a1liiiM1le^affiiii^"1li-iiia 
Lo i , o j i \ . : l t u t i i i j i i 'g iauo au t i i t . répcin-

du que tout projet.-.d'aine immixtion qiiel-

Le cardinal seorétaU'e apostolique (-ai-^W^juxiMt fâ-âg^èi^WSi^ •*• 
I parri, en apprenant la mort-de Mgr H a u t - * ^ 1 ^ <mÉSSm m * r W e ; c afJê&W* 
r ' , "fP-'f•"•"•"• "fl-iJW-rç ÏKnJfln -™"!T ; devrait Vegaraer cette conférence comme ua 
cueur, chancelier de 1 Université catholi- r , : m r , - , „ n : , o t . rts,™;?,*' ° 

'i.aJïiijiiia'i 

Mgr HAUTCŒUR 

que de Lille, a écrit une. longue ^lettre de-
I condoléances au piujs ancien professeur de 

L'ennemi a tenté, mais en vain, d'éta- i université^M. Edmond Oryj.iaBsiBoA ;i 
• • .supitsm.-. -ùiir des fiis de fer barbelés mobiles de-; 

vant nos tranchées sur le mont Medardi, 
Près de Plawa, nos troupes ont repous­

sé hier vers la soirée, une double attaque 
ennemie, souvenue par une nombreuse 
artillerie. 

Sur ie Karst, après que l'attaque de 
nuit du 10 août eut été repoussée dans la 
région du Monte dei Sei Buri, nos trou­
pes ont passé à l'aube à la contre-offen­
sive et deux compagnies ont réussi à en­
lever à la baïonnette une hauteur forte­
ment organisée, située devant le front en­
nemi. 

A cause de la violence d'un feu conver­
gent de i artillerie et de la forte contre-
a.taque de l'ennemi, nous n'avons pu con­
server cette position, 

La résistance de nos troupes, qui s'é­
taient retirées dans les positions retran­
chées, suffit pourtant à arrêter la contre-
attaqûe ennemie. , . 

Dans le secteur de Monfalcone, lartilie-
ria autrichienne a renouvelé 60n action, 
mais cette fois sans le moindre résultat. 

TORPILLÉS ET COULÉS " J 

Le croiseur auxiliaire allemand' «Me-! 
teor» a torpillé le bateau aaiglais ' armé. 
« Rainsey ». Quatre olficièrs et 39 hommes 
ont été sauvés. 

Plus tard, le «Meteor» a f encontre ,iune 
escadre anglaise et, ne voyant J?as 1 

LES BLÉS DE R( 
j ^ r , aT7a JlKl'luD d:jlrljC 

a'©#i .ihri.j.iàé' -̂ d-e 'B u»3à*e!*ît qUè-'14rtté5rdic-
tion c'exportatiou- -Ce» blés ue Roumanie 

Lïeca.clejiée dèsjle,,i5La0ûtij JiJiiJxs aU (JJ 
uq a i / i ià i i aJilri'ioui-j±rjj,'ji;iJi/j'j uU (il 
UN S Ê C E N S £ M E H T . Î.ATIONAL 

E'N ANGLETERKE 
; h uMfJiMetie'6b%Ux-6dt^W^rklA-è-'JBK-

tijfne''-iejj;6pajrfi<jïj!=;'dli £i^ti£i*<ï^s.-m&u 
nàtiûjj«ll'0jilij5'Jlé4ael^c'îsrtiBns tidié-at -voir 

.put 

Nouvelles publiées 
par le Gouvernement Général Allemand 

Constantinople, 12 août. — Le quartier 
général mande '; Sur "le front des Darda-
délles, lé 10 août, nous avons repoussé 
4' "attaques' ennemies. L'ennemi a eu 3,000 
tués en attaquant une de nos divisions. 

né ordre à son équipage de quitter le 
bord et a coulé son. bateau^ L'équipage 
allemand est rentré dans un port alle­
mand. '.. ,. :.'i .;..!:.„1 a»I l'.ll'l ,. 

Le vapeur «AuraPI. -de Bergen iai ,étp 
coulé pat- un sous-inarin allemand. En 
foute vers l'Angleterre,, le. « Aura »- avait 
à bord du bois, c'est-à-dire de la contre­
bande de guerre. -. u un agixoH ,sl | 

Lloyd commti.nique que le vapeur .nor­
végien.« Geiranget », jaugeant 1,085 .ton­
nes, a été coulé par un, sous-marin allej-
mand. Motifs : :cai-gaison de boisj ,soit de 
la contrebande de guerre.. , ; ?.»b ,ii . 

L'EXPORTATION DE LA VIANDE I" j 
DEBŒUF EN HOLLANDE 

Le miuistrj3j^j^andaiU dej l'agriculttire, 
divJ*Hilciu\4tW*ljldi/lj^ v i i k l d ë 
décider, comme suite à son arrêté du XH 
mai 1915, que, .àyjtatlir du 12 août, il 
sera tait exception à la,défense d'expor­
tation aux pçpdj^JàrSUJsants : 
,. 1* Orgai,i.es séfihés,,Lcongçl*!s etj,s^lés; 

• 2.,Viande, -çle^jœuf en ;Çons,ei-;ves, pour 
autant que, _pjelang.ee; ,-à.^a, .yiatnidie dé 
p'oi;c, sous fopne ,de,,saucissons, all-ajspit 

^liû*slletîù'lpIâ^és" otïf 'été également 

u-.)) 9upe9iq aituU 
;i,r..-.',rj'iii j'-a il 'JïïTîTîiriji ietiup J39 in!-. 
NOUVEAU ^ ^ H J i ^ n \ T u u l l . w ] J s J a n o 9 j*! 

| J P E tLA RE PUBLIQUE PERUVIENNE 
U ^ -jJ.tjii'uu.i.ïJij,/ yi^Ju 

rou. J1 .a(ijq ub •niaiTâJni I 
aài jTFasunjf ida eab 9i,|> 

Wm WSt contre-attaque rejeté l ' e n n e - , rau.lpi}is4tiqft,du l ldirfc^ur 
mi âe ses positions et p r | |mi t r a . l l euses . d l T B u r e a u d e di^ti-JijuUon de ' a, viande 
Près de^S.edd-ul-Bahr, le il) août après- j ^ 
midi, l'ennemi a fait sauter' 2 mines. En- ' ' 
'sûite.'ll a attaqué mais a été repoussé et 
à auËi des'pertes. Dans la thatinée du l î 
août, nous 'ayons extermine un déta,che-
me"n'{J'éij.neinn''(pi*obBjj'lemènt. une;compa-
gtiie) qui tentait d'àttâquef une pttrtie 
dès ttahichées de. notre aile gauche.,Sur 
iésJ.^titrék ïrôilts.'rieridé particulier; 

' Épûttrés,' 12 août.''— On .mâ^dé.|âu 
'Lloyd que 'les chalutiers ' suivants .'ont 
coidé : Utopia,, Oceansgiït,. ' j-^tèfâste, 
Geoi-ge .Bpi-i-ow, Young Admirai,, Gfeor-
'gé tiijîiJlje, lllûstrious, Caïm,' Tres'oiré' et 
Welcoine'.' Les' 'équipages sont sftiiyés.' Le 
vapeur.anglais «Qakwoodii et ia'Éâ.jqtJe. 
ïior'végierine «Mornaii''ont eu lé inême 

sauvés. „ 
3HTM33 3J 3HA0 

1 BWlin,13saoût.:.(Communiqué.)—»;Dans 
l !Vii.#!i&b i2^^1 *^oft8Ûftoini%'fl^ahl«s' 
Âf teo^aJfflej.orf--<i«, '^o.uxeau.iatt^gtté la; 
^cQte.grj^Rjtà^^éj'Ahggéterre et bombardé 
efficacement l'es "jnsfàpations militaires 
À$1MfWi<$.,M^rf.')se [t'en .intense de 

. ^'aflW.^i'e.<ief* fortificatic-ns ' anglaises,1 

nos -çftilgeflijlé^ sont tejxtrés 4ndejnne8v 

djinoiguage damitie, 
91 JjlB« "ii-jiJqi'i'jaiii 1 uibnoa aaJ 

îSir030QeasetyjcB, ;obUsaftjire!.i;iEiiiqouU;e jdes 
;^ft|c^tj'^sJialji.tij£.l.l^J;çbajÇuji:d<?vracr»« 
. 4 f e i ê % *amM*^j5^V!*WSfe : nu Jicî jno 

Et'es-vous exercé ; â t u j S ^ u ^ ^ k v k a aqtlfel-
tMqnè'àutr'ê-à;ûè'1(*Jél*iiJ nH3fifiamR)SHaHb li-
Vt4t',;^ti&i"-ouifilé<iiUelJîlcIC,-ilI0;) .Jnauiatl 
ito^rds4i«idsl esli Biéssise* id'^alarieprèo'di-é 47et 
disposé à entreprendre ce travail? ail -),,t 

mi io l i io j liiu'j'jcbii-j—se anaoïBzf) to-.l 
LESJ#RAISIDBi GUERRE . ii luam 

DE LAtlfULLÂNDE NEUTRE 
.ammsl-aaçe e s aJiocqsa eu ei iamuxa 

tv tQ'après 1 ijasxévari lia nous ta irnsàpaaralesÀU-
torités hollandaises, .teh»^a| ,s^;ïijj,j>c*8ées 
%*JfijJfflafi*7?éeiiayft.l^^-^bPÊi*>j4%B»J lg-.lPre-

Les crédits Mèm^ ^ L f M e i j i ë i j t ' a e s ' 
'jaMats"<j^i^l^sJ**lS\ffli^*^tt-è'c*tt-11-aM.pris 
daiifeiQséteê stteiilijj^fStejOJieSTlIi^i liilJiioHètiJde 
florins votés derniëreuiorit pour. déi>enses 
dg fiWrr§be¥i^aqrdifti*,il^^'i3^<poi^*iîUriris 
fl«eélfôBÎ#fJ«lii'B0Sbi?ijtfi*3iffSf<Jj ïïJSifS'p-
mes.,a-?Riml5ï.i wsom> mM%^hJls? ^l^p^^Siffgs^fiffi^wv^-
1 au tiail ajTiali'iiiiJiumoa noiJmJaiiiinibje'l 

o-o » tinafii*-— 

to-jira inaïua-iia-j iau Ja sauiujj-na tjab 
•ri.ijj',;;i<ffiSAEi*fj^j?fil7.!'y.*,Q«I8 
ïi',No3»j(}n{rajjieô>hbirtijiâa'iëafitic4S»3a^ 
iBusuûf ate^dîainmo« tffiqu'e* ipïdaaïitf'gaai? ' lies 
Tusjjifl^àig&EdijBgBandils'^UW-iajtSHbfaan^ 
idej»'jus»iufaul fep>ijaftVie*il94T5(,i'eBt -taSsi'à^ 
>la -i dispositicjn ide ,lai ; GojïlltaiiîsBltefiaeiâ'iÉn' ' 
igriajsiieijJtiiiquetsin«rijl «k féii^ièi'aiMrailu^ 
tion selon les besoins de l'agriculture. 

,ilodj3 èlà HJJVJJ 

LE RENDEMENT DES HtUPÛrfW10^ 
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LE MESSAGER DE « R U X E l L E i 
K .-«.-J e 'ajt**»\m»Ma tMimMOBà»m»l\'rairm îêma—tmi 

Lee casques d a n s l 'armée française . -
L ' a r m é e française a reçu ac tue l lement 
mue p a r t i e d e s casques d 'acier qu i lu i 
é ta ien t dest inas , s u i v a n t •< l ' In t rans i ­
gean t ». 900,000 hommes a u front s e ra i en t 
dé j à p o u r v u s de ce casque nouveau mo­
dèle . Chaque j o u r on e n fabr ique 25,000. 
Ces casques son t de couleur gr i se e t peu­
vent ê t re difficilement ape rçus d e loin. 
On a r e ç u tout r écemment à P a r i s des 
casques qui a v a i e n t reçu e t a r r ê t é des pro­
jectiles qui , b ien cer ta inement , a u r a i e n t 
tué , s ' ils n ' ava i en t eu q u ' u n simple képi 
à t raverser . 

•*••» 

Indus t r ie l s et commerçan t s . — La Ligue 
des Indus t r i e l s e t Commerçan t s a adressé 
l a let t re , su ivan t e a u x bourgmes t r e s d*. 
l ' agg loméra t ion bruxel loise : 

Messieurs les Bourgmes t r e s , 

Les admin i s t r a t i ons communales , heu­
r e u s e m e n t insp i rées et a g i s s a n t selon le 
vœu de l a popula t ion , o n t fixé, i l y a 
que lques mois , d e s pr ix m a x i m a peur 
ce r t a ines den rées e t ce r t a ines m a r c h a n ­
dises. 

No t re a t t en t ion a été a t t i rée p a r de 
nombreux concitoyens s u r les s tocks im­
p o r t a n t s de b e u r r e se t r ouvan t à Bru­
xelles, e t s u r le pr ix n é a n m o i n s élevé exigé 
p o u r cette denrée , qu i est enlevée de no­
t r e rég ion e n vue de l ' a l imenta t ion hor s 
frontières. 

I l en é la i t jusqu ' ic i d e m ô m e à Gand, 
m a i s d a n s cette ville une rég lementa t ion 
vient, à cet égard , d ' in te rveni r . U n ar­
r ê t é a été pr i s , c o m m u n i q u é p a r voie d'af­
fiches à la popula t ion , a u x te rmes duque l 
le Diix m a x i m u m d u b e u r r e c rème (purj 
é ta i t fixé .pour l a vente a u détai l à 3 f r. 80 
le k i log ramme, et le p r ix d e s ceufs à 15 
cent imes pièce. 

11 est ce r t a in que pa re i l l e dé te rmina t ion 
n ' a p a s été p r i s e s a n s une enquête sé­
r i euse ,il es t d ' a i l leurs notoi re q u ' à ce 
p r ix les vendeurs réa l i sen t encore un bé­
néfice suff isant , d ' a u t a n t p l u s que les 
t r an sac t i ons p o r t e n t s u r d e s quan t i t é s 
d o n t l ' ensemble est d ' u n e c e r t a i n e Im­
po r t ance . 

L a p é n u r i e de n u m é r a i r e est telle, la 
c r a i n t e de m a n q u e r de ressources si g r an ­
d e d a n s u n e p a r t i e de l a popula t ion , que 
l 'on n e p o u r r a i t p r e n d r e t rop de mesures 
à l'effet d 'empêcher l a spécula t ion d e 
• ' exercer s u r les a l imen t s d e p remiè re 
nécessi té . 

Nous vous d e m a n d o n s , Messieurs , à la 
requête de n o m b r e u x hab i t an t s , d e vou­
loir bien m e t t r e p r o m p t e m e n t à l 'é tude 

* l ' adopt ion d 'une semblable m e s u r e qui 
a u r a i t l ' ent ière app roba t i on de l a g r a n d e 
ma jo r i t é d e vos admin i s t rés . 

Nous prof i tons de cet te occasion p o u r 
n o u s p e r m e t t r e d e vous p r i e r d e faire res­
pec te r avec r igueur les a r r ê t é s a y a n t un 
objet ana logue . I l es t d e no tor ié té pu­
bl ique qu ' i l en es t fort peu tenu compte 
d a n s l a p r a t i q u e des t r an sac t i ons j ou rna ­
l ières . 

Nous vous p r i o n s d e vouloir bien agréer , 
Mess ieurs les Bourgmest res , l ' a s su rance 
de no t re h a u t e considérat ion. 

L E COMITE. 
• -•• 

Commission médica le provinc ia le de 
Louvain . — E x a m e n s d e capaci té d'infir­
mie r . — L a deux ième sess ion des e x a m e n s 
p o u r l 'obtent ion du diplôme d e capac i t é 
p o u r in f i rmie r s e t in f i rmiè res s 'ouvr i ra 
à l 'hôpi ta l civil de Louva in , le 6 septem­
bre , à qu inze heures . 

Les insc r ip t ions se ron t r e ç u e s a u se­
c ré t a r i a t , 5, r u e -des Récollets, à Lou­
vain , j u s q u ' a u 15 août . 

Les condi t ions d ' inscr ipt ion son t les 
su ivan tes : 

Les r éc ip i enda i r e s doivent ê t re âgés 
d ' au m o i n s 18 a n s e t dev ron t jo indre à 
l eu r d e m a n d e d ' inscr ipt ion : 

a ) t i n ex t r a i t de l eur ac te de n a i s s a n c e ; 
b) Un cert i f icat d e m o r a l i t é dél ivré p a r 

l ' adminis t ra t ion c o m m u n a l e d u lieu d e 
l eu r r é s i d e n c e ; 

c) U n certif icat a t t e s t an t ou bien qu ' i ls 
ont , p e n d a n t a u m o i n s une année , suivi 
un c o u r s d 'ense ignement théor ique et p r a ­
t ique, d o n n é pair un docteur e n médecine 
e t c o m p r e n a n t les m a t i è r e s renseignées 
a u p r o g r a m m e d ' examens ou bien qu'ils 
on t fait un stage d 'an m o i n s deux a n ­
n é e s d a n s u n hôp i ta l publ ic on d a n s 
une c l in ique p r ivée ; 

d) L a qu i t t ance d 'un receveur d 'enregis­
t rement , cons t a t an t que le réc ip ienda i re 
a versé d a n s les caisses de l 'Eta t l a som­
m e de 10 f rancs p o u r d r o i t d 'examen. 

Les e x a m e n s se p a s s e r o n t conformé­
m e n t à l ' a r r ê t é roya l du 12 jui l let 1915-

• • 
E x a m e n s de capaci té de sage-femme. — 

L a deuxième sess ion d e s examens s 'ouvri­
r a le 15 septembre . 

Le b u r e a u d e l a commission médicale 
in fo rmera les r éc ip ienda i re s régulière-

" m e n t insc r i t es de l 'heure e t du local où 
au ron t l ieu les examens . 

Les inscr ip t ions se ron t reçaies a u secré­
ta r ia t , 5, r u e des Récollets, à Louvain , 
j u squ ' au 1er sep tembre . 

L e s pièces r equ i se s e t q u i doivent être 
jo in tes à l a d e m a n d e d ' inscr ipt ion sont : 

1. U n ex t r a i t d 'ac te d e na i s sance ; 
2. Un cert i f icat d e mora l i t é délivré p a r 

l ' admin is t ra t ion c o m m u n a l e d u lieu de ré­
s idence. 

Ne s o n t admises à l ' examen que les per­
sonnes a y a n t suivi p e n d a n t deux années 
les cou r s d 'une école d'enselgnemeint 
pourvue d é c l in ique o rgan i sée conformé­
m e n t au règ lement de ces é tabl issements , 

- ou bien celles qui on t suivi p e n d a n t deux 
a n n é e s l ' ense ignement d 'un doc teu r en 
médecine d a n s une m a t e r n i t é r a t t a c h é e 
soit à une clinique, soit à u n hôpi ta l pu­
blic o u p r ivé et o n t .prat iqué a u m o i n s 
quinze a-œotichemente sous l a survei l lan­
ce d u docteur e n médecine, chef de cette 
ma te rn i t é . 

Immense Incendie de forêts, en Sibérie. 
D'après une correspondance envoyée au 
u Rjetch « par un collaborateur de N aryen 
(Sibérie) la « taïga » (forêt vierge) de Sibé­
rie, flambe depuis deux mois. 

Il faut savoir que les paysans sibériens 
ont une manière toute spécial» de déboiser : 
ils mettent simplement le feu aux parties 
de la « Taïga » qu'ils veulent transformer 
en champs. Les grands incendies de forêts 
ne sont pas rates dans ces conditions, en 
Sibérie. Mais celni qui sévit actuellement 
dépasse de beaucoup les précédents. Plus 
de iooo verstes carrées de bois seraient déjà 
réduits en cendres. Depuis deux mois, les 
habitants de Nai-yin ne reçoivent plus la 
lumfère du roleil qu'à tra+txs la fumée 
épaisse qui couvre tout l'boriioa. 

Le Oorole d'Art d'Uoole organise s a 
X" exposition d a n s les sa lons Ue l'Hôtel 
du Globe, avenue B r u g m a n n , 621, à Uc-
cle, du 14 au 31 août , de lu heures du 
m u t i n a. 6 heu res de relevée. 

Cette oxposition s 'ouvr i ra le 14 couran t , 
à 2 heures , et g r o u p e r a les œuvres de 
MM. E. Bacs, Geo Bernier , J. Coure, l ' ier 
re Cambter, A. Crick, Délia, J. Dierickx, 
Jef Dutil l ieu, G. Ha l sdo i i l , Jneqmot t e , 
Maur ice Lefèbvre, Mur ten Melsen, Emile 
Mol, i'ietei* Stobbaei ts , t 'oolmans , !•'. 
Spaelujit, Tae lemans , G. Van Hove, VVig-
gin. , 

Une toinljola autor isée p a r 1 admin i s t r a ­
tion communa le et c o m p r e n a n t des œu­
vres de tous les exposants , se ra organi ­
sée a u profit des p a u v r e s de la commune . 

•t- •-

Au Olarenbaoh. — M. Haer t jens , le bon 
Bruxellois, p ropr i é t a i r e d u « Claren-
bach », 7, p a s s a g e des Postes , a pou r ses 
amis les cl ients une soll ici tude pater­
nelle. Il vient d ' i n a u g u r e r à leur inten­
tion u u r e m a r q u a b l e brass in spécial de 
bière d e la Chasse Royale, à 10 cent imes 
le s t reep, et 30 cent imes le demi, d 'un 
bon demi-litre. Il convoque tous les Bru 
xellois à la dégus ta t ion de cette exquise 
bière, l a i s san t loin de r r i è re elle toutes les 
bières é t rangères . 

* •* 
Une larve ,t c a n n v o . e ». Lu indus­

triel angla i s , M. Mac Coiquedule, s ignale 
l 'existence d 'une la rve se n o u r r i s s a n t de 
la subs tance cons t i tuan t la corne des an i ­
m a u x . Recevant , il y a quelques mois, 
un lot de c rânes d 'ant i lopes tuées en Afri­
que, l ' au teur fut su rp r i s de voir que tou­
tes les carnes présen ta ien t de singulière* 
p ro tubé rances digi t i iormes, qui sem­
bla ient pousser hors de celles-ci, ma i s 
sans e n faire pa r t i e . 

Ces p ro tubérances minces, a y a n t envi­
ron 1 cent imèt re de d iamèt re et G ou s 
cent imètres de longueur , étaient molles ; 
elles ava ien t l ' apparence d 'une tige de 

ba t tage diu g ra in . Lu eifet, les fermiers 
o.U du renoncer aux services des batteu­
ses mécaniques pour en revenir à l 'anti­
que fléau, la diiiictilté de t r anspo r t d u 
charbon et la cherté des huiles de gra is­
sage rend d ispendieux l 'usage de» ma­
chines à vapeur , y u a n t à celles à pe-
iri le, il n e peut en être quest ion celte mi­
née. D'uulro pa r i , la m a i n d 'œuvre elnnt 
peu coûteuse, les fermiers ont jugé qu'i l 
valait mieux utiliser les b r a s inacti ls . La 
besogno se fera plus lentement, m a i s on 
a r r a c h e r a ainsi à la misère bien des nié-
nuges ouvriers . 

Anniversa i res 
Les ann ive r sa i res se succèdent 

dans les environs d e Liège. Vendredi 
passé , c 'étai t l ' inoubliable cérémonie de 
Habosée. Samedi à Francoichampa-lez-
bpa . Le lundi 16 août à Visé. Hier ven­
dredi, un service solennel a été célébré 
en l'église de Cl iaudloniaiue, en mémoire 
des 67 héros tombés pour la Pa t r i e le lo 
août de l 'an dernier , d a t e de la prise du 
fort. A l'issue do lu messe a eu Itou une 
visite aux tombes. 

Fonds spécial de s o i o - r s aux employés 
et voyageurs de commerça 

i.elte tbtivre qui, â Liège, est devenue 
uii3 filiale du .'oniiié centra l uu Secours 
discret, vient de s en tendre avec l'Assis­
tance Discrète ue Horsta i pour les se­
cours à al louer aux employés et voya­
geu r s hab i t an t cette impor tan te commune 
ne 1 agglomérat ion liégeoise. 

Le . tonds spécial a ses délégués à Hers-
tal, où au bu reau est ins ta l lé rue de la 
Chapelle, 3i . Toutes demandes 'de secours 
é m a n a n t d 'employés ou d e voyageurs de 
l l e r s t a i ou tous a u t r e s rense ignements 
pouvant être adresses à M. José Hens , 
rue de la chape l le , 37, à Hers ta l ( tous les 
j o u i s de 10 à 12 h. (H. B.). 

Le Fonds spécial , qui a son i.iège bou­
levard de la Sauveil ière, 30, .attire spé­
cia lement l a t tent ion des souscr ip teurs e t 

champignon. De tonne cyl indr ique, closes ' des intéressés su r le fait qu ' i l est le seul 
p a r l 'extrémité libre, -ces p ro tubé rances o rgan i sme ag issan t officiellement a u 
ressembla ien t à des doigis de, g a n t et 
é taient const i tuées p a r une sorte de feu­
t r a g e g r i s foncé. C'étaient en réal i té des 
cocons d ' u n insecte n o m m é « t inea vas-
t e l l a » ; on l 'accuse de se n o u r r i r exclusi­
vement de cornes vivantes, et è défaut, 
de.,carnes mor tes . 

iioni des employés, puisqu ' i l a été créé 
pa r les hui t plus impor t an t e s associa­
t ions professionnelles d 'employés de Liè­
ge, savoir : 

i) Chambre syndicale Belge des Comp­
tables (section do Liège) ; 2) Association 
des Employés de p h a r m a c i e et d rogue r i e . 

Uu savan t , M. Fitzgibbor, ava i t déjà y* Syndica t des employés e t voyageurs 
r emarqué , il y a p lus ieurs années , en 4) L'Alliance Indust r ie l le (Association oes 
Gambie, les m ê m e s cocons s u r les cor- ingén ieu r s et de s s ina t eu r s de Belgique), 
n é s d ' a n i m a u x fra îchement tués. Plu- 3ection de Liège ; ôj Association Mutuelle 
s i eu r s a u t r e s observa teurs oui vu ces co- ues employés de nouveau tés et conlec-
eoiis s u r des cornes d 'an t i lopes mor tes t i 0 n s ; o) Association des diplômés du Cer-
depuis longtemps. On ue voit pas , d'ail- ele polyglotte et d E tudes Commerc ia les ; 
leurs , pourquoi l a l a rve de l 'insecte en j] Association Générale Neutre des Em-
quest ion ne s ' a t t aquera i t pas a u s s i bien ployés et voyageu r s ; 8) Société des Voya-
aux ca rnes des a n i m a u x vivants qu 'à geu r s en farines. 
celles des a n i m a u x morts , il est c la i r a u s - , n convient de rappe le r encore que le 
si que les la rves nées d a n s les cornes ' fonds spécial est jgacé sous le pa t ronage 
d ' an imaux vivants ont moins de chance d e ia Bourse Industr ie l le , de la Chambre 
d e surv ivre , se t r ouvan t exposées s a n s ' d e Commerce et de l 'Union fies Fabri -
cesse à ê t re a r r a c h é e s et jetées à t e r re ' c an t s d 'Armes. 
p a r le frôlement des cornes avec les lier-1 Toute souscript ion, si m la inœ soit-elfe, 
bes au les h ranches d ' a rbres . j est toujours reçue avec reconnaissance. . 

! Bureaux ouver ts de 10 à i heures , bou­
levard de la Sauveil ière, 30 (siège social). 

Afleur 
L ' instal lat ion du cours public d 'al inien 

qu 'on propose aux propr ié ta i res et bras- ac tes de lé tal-civi l a ins i que toutes les 
seur s : tables décennales jusqu ' à Tanne» mil 

1. Suppress ion du pa iemen t p a r an t ic i - lnouf cent treize inclusivement. 
pai iuu dbs loyers j u squ ' ap rè s la g u e r r e ; i l y a urgence et nécessité de p rendre tei-

2. Diminut ion des loyers de 40 p.c. p o u r , le3 mesures que de dro i t pou r faire cesser 
les cafetiers obligés aux b r a s s e u r s ; j les inconvénients g raves i nhé ren t s à un 

3. iJ inmiutiou nés loyers de 30 p. c. pour 1 é ta t semblable de choses e t su r tou t pour 
les cafetier» non obliges aux b r a s s e u r s ; prévenir les conséquences désas t reuses et 

4. Une r i s tourne de 10 p . c. à tout ca-
î e t i e r q u i acqui t te ra le solde de ses loyers 
j u sq t iu ce jou r 

i r réparab les d 'un accident ou d 'un sinis. 
t i c pur suite duque l les doubles minu tes 
déposées a u greffe du t r ibuna l vien-

b. Acceptat ion de l ' augmenta t ion d u I d ra ion t el les-mêmes à ê t re détrui tes . 
ipri;» de. lu bière pour a u t a n t que les 
b ra s seu r s s t ipulent su r l eurs factures : 
.1 a i iiegi'és de dens i té pour les bières 
j e u n e , , t 4 à ô degrés pou r les b ie ies 
spéciales ; 

0. Suppression des « portage» » aux 
gurçoiis-tir.asseui-s, a ins i que des r is tour­
nes. 

L 'éclairage électrique 

L 'adminis t ra t ion communa le de Piéton 
vient de faire procéder à un ré férendum 
pour savoir si les hab i t an t s é taient par­
t i sans de l ' ius la l la l iou de l 'électricité ou 
•uu gaz 

L électricité, s u r 3,000 votants , a réuni ' remplacer ; 

Lu parei l le occurrence, il est d u dro i t e t 
du devoir du minis tère public d 'ag i r d of­
fice, le6 mesures à .prendre in téressent 
une foule de citoyens, une commune en­
tière et p a r t a n t l 'ordre public . 

D 'aut re pa r t , et eu présence des articles 
i» et su ivants , 1334 et su ivan t s du Code 
civil, il a toujours été reconnu qu à Tau 
toriié judic ia i re a p p a r t e n a i t le dro i t d. 
s t a tue r eu mat iè res semblables et de p rès 
crire les formalités à observer pour que 
les registres des t inés à remplacer ceux 
qtd ont été dét rui ts a ient le même carac-
ère d 'authent ic i té .que ceux qu ' i ls doivent 

A «?un, tout le monde descend, sauf u. 
deux acteurs. Et la scèna change. M. D g 
devient entreprenant.. . mais la vertuau^; 
moisclle, outrée des privautés que se t 
mettait son .compagnon accidentel, ie ï 
fend avec énergie et applique sur le m-jj* 
du peu délicat personnage une gifle j»} 
tissante. M. D. B.. . se fâche et adminj? 
séance tenante à la pudique demoiselle g, 
danse sonnée. 

Puis la carriole continue son chemin L 
rivée à Bruxelles, Mlle V... suivit son? 
t-igoniste, <*ui fut arrêté ii la gare du 1)5 

: ' " rega^ 
*• «Pri**,. 

Selon loute vraisemblance, il 
deux fois dans l'avenir avant 

liment*, d'amour. ' i . 

RIVALITES DE FEMMES 
Uu homme adore uue femme, elle en 

iue un autre que lui 

. cel­

les deux liera des voix. VTATOR. 
BIN0HE 

1 tJe uutre corroaptmdaai parltoulier} 
La survei l lance des réooltes 

P lus i eu r s admin i s t r a t i ons communa les 
des locali tés ru ra lus env i ronnan t e s ont 
décidé l 'o rganisa t ion d e l a surve i l lance 
des récoltes d a n s les condit ions suivan­
tes : 

Tout cu l t iva teur ou m é t a y e r possédant 
de i a ii acres, doit paye r 50 cent imes ; 
de M à i ) acres , i f ranc ; de 50 à VU 
acres , 1 fr. 50 ; 1 hec tare , 2 f rancs. 

Grâce a cette heureuse ini t ia t ive, ou 
p o u r r a Compter que lques chômeurs eu 
mo ins d a n s la localité, et les « voleurs 
aux c iseaux», dont l ' appar i t ion commen­
çait à se l a i r e sentir , t rouveron t quel­
ques difficultés eu p lus à su rmon te r pour 
exercer leur vilain métier . 

ANVERS 
iLie noti'aj eai'j'tispotidant par t icul ier) 

Dimanche de rn ie r , les magnif iques col­
lections de not re j a r d i n zoologique, dont 
la reiioniniée n è s t plus à ta i re , é ta ient 
ouvertes a u public a u pr ix rédui t de Zû 
centimes. Beaucoup ue inonde a prot i té 
de ceue belle occasion. 

Vu le succès obtenu, i a direct ion a dé­
cidé d 'agir encore de même le d i m a n c h e 
15 août, ii y a u r a ce r ta inement loule. 

fviouvement a u por t 
p e n d a n t le mois de juil let 

Il esl en t ré p e n d a n t le mois de juillet .: 

Un sanglier dans une tranchés. — Les 
occupan ts d 'une t ranchée dans les Vos­
ges ont été assez s u r p r i s de rn iè rement 
d 'une visite qu'ils n ' a t t enda i en t certes 
pas . I ls ont vu a r r ive r soudan t un san­
glier, qu i ava i t p r i s p a r un des boyaux 
d 'accès e t coura i t de tous côtés, e s sayan t 
de remonte r les parois , à la recherche 
d 'une i ssue p a r ou s 'échapper. Une chasse 
a u gros gibier fut vite organisée et le 
n sol i ta i re » t omba bientôt, percé p a r les 
baïonnet tes . Inu t i le de d i re que ce gibier 
de poids a été le bienvenu pour les chas­
seurs improvisés . 

> • 
Abaissement des tar i fs du T. 8. F. en 

Amérique, — L a s ta t ion de té légraphie 
s a n s fil d e Sayville, aux Etats-Unis , qui 
vient d 'être placée sous le contrôle du 
gouvernement amér ica in , aba issera consi­
dé rab lemen t ses tarifs a v a n t peu, affir­
me un communiqué de la ci Pos ta l Tele-
g r a p h Cable Co ». 

Les t é légrammes devront être soumis à 
la censure organisée p a r le gouveruemeui 
iédéral . *. 

• • 
Le cirage « électrique » chez soi, — 

Totaux. . . 
Un don 

ta l ion économique s'est faite i i i m a r d i 
après-midi . M. Gérard Anten a présenté : Bassin des Bate l iers . 
M. l ' ingénieur agronome T h o m a s a u pu- : Quah; de l 'Escaut 
ulic, qu ' i l a remercié, en m ê m e temps que ins ta l l a t ions pétrol i tères 
l ' adminis t ra t ion communale , qui prê ta i t j 
ses locaux. 

M. 1 agronome, avec sa compétence bien 
connue et une élocution facile mise à la 
hau t eu r de son audi to i re , a mont ré p a r 
des exemples H a p p a n t s la va leur nu t r i ­
tive de divers aliirrents. Sa causer ie a 
onteiiu un t rès vif et t rès mér i té succès. 

MM. Anten et T h o m a s é ta ient accom­
pagné:* ne MM. SUoe'ls, le dévoué bourg­
mest re d'AUeur et Ue Wonck, conseiller 
comrmunal. Au premier r a n g des audi t r i ­
ces,' on r e m a r q u a i t la présence de Mme 
P i e r r e Stireels, Mme Van Wilder, Mlle 
l l ayac r t , ins t i tu t r ice eu chef, Mme la di­
rectrice de l'Ecole libre, etc., etc. 

Les cours p ra t iques donnés pa r Mlles 
Michel et Cloes a u r o n t lieu de 5 à 7 heu­
res, les jeudi 12 août , samedi 14, mard i 
17, jeudi 19, samedi 21, m a r d i ;?4, jeudi 

F " ! . ! 1 " " ! ! ^ J ^ J . ! l ™ a C ! , " . n . e i * et samedi 28 août . 
Les ménagères et jeunes filles de la 

commune y sont cordialement invitées. 
HAINAUT 

(Ue notre correspondant particulier.) 
Nouvel avis aux familles de soldats 

à c irer les bottes. Elle se compose d 'un 
peti t é lec t romoteur qui me t en mouve-
jitent toute une série de brosses et de pla­
ques à cirage. Le mouvement de la nîa-
chine, — qui peut se fixer s u r une ta­
ble, — n'exige aucune connaissance spé­
ciale. Elle t ravai l le v i te ,e t bien et peut 
cirer (décrottage compris) , 100 pa i res de 
soul iers p a r heure . 

P o u r les soul iers en chevreau, j a u n e et 
noir, des p laques de feutre son t ajoutées 
à l 'apparei l , qui est déjà l'objet de beau­
coup de demandes . 

-a-O-f 

U VIE ^ PROVINCE 
—*— 
LIÈGE 

(De notre cor respondan t part icul ier . ) 
La moisson 

Le P r o c u r e u r d u Roi, soussigné, re­
quier t en conséquence le t r i b u n a l qu'il 
lui piaise, s u r le r appor t de l 'un des 
Messieurs les j uges : » 

Lire et o rdonne r que d a n s le p lus bref 
délai, il sera , p a r le gre l i ie r de ce tr ibu­
nal , su r de nouveaux regis t res préa la­
blement cotes et p a r a p h é s p a r l u i i des 
->iess*eurs les j uges.procédê a la t r ansc r ip ­
tion l i t térale ue tous les ac tes d état-civil 
ue. la commune d A i s e a u dé t ru i t s , de­
pu i s la da te à p a r t i r de laquelle ont été 
dopose» au greffe d u t r ibuna l de pre­
mière ins tance les doubles des regis t res 
des états-civilj, de cette commune, soit à 
p a r t i r de l 'an VU de la Républ ique F r a n ­
çaise jusqu ' à l 'année mi l neuf cent treize 
itiicluaivemeni ; en outre , des tables décen-
utues, des tanles annuel les et dos men­
tions de clôture et a u t r e s ; 

Dire et o rdonner en outre : 
1. Qu en tête de chacun des nouveaux re­

gistres, il s e r a p réa lab lement d ressé p a r 
M. le prés ident du t r ibuna l , conjointe­
ment avec -VI. le p rocureur d u rot, procès-
verbal, énonçant avec relat ion sommai r e 
du jugement à in terveni r ; la dest inat ion 
d e s dits regis t res . ' 

'i. Que chacun des actes, de même que 
chacune des tables et chacune des meii-
.1011s de c lôture e t a u t r e s , s e r a ceit i l iée 
conforme et s ignée pat* le greffier. 

3. Que chacun de ces nouveaux regis­
t res s e ra revêtu « i n f ine» du visa du 

Ba teaux t o n n a g e j p r o c u r e u r du Roi, cons ta tan t la vérifica-
Zïfi 8o,6o4 I tion p a r lui faite des diverses t r ansc r ip -

— — I tions y contenues. 

•i. Que pou r tenir* lieu, en t an t que de 
besoin, d un convocation pour les pa r t i e s 
intéressées, le jugement à in t e rven i r sera , 
avan t toute exécution, affiché à la por te 
pr inc ipa le de la ma i son communa le d Ai-
seau et inséré en en t ie r a u recuei l des 
lois et ar rê tés-

Dire et o rdonner enfin que, ces forma­
lités remplies, les nouveaux regis t res se­
ront a u fur e t à m e s u r e d e leur confec­
tion déposés aux archives de la commu­
ne dAiseau , ou toutes expédit ions et tous 
extra i ts , fa isant loi comme s'ils ava ien t 
été t i rés s u r la p remiè re ou s u r l a se­
conde minute , p o u r r o n t en être délivrés 
aux pa r t i e s intéressées p a r tous officiers 
de l 'état civil compétents , à l a charge de 
men t ionne r d a n s les di ts ex t ra i t s et ex-

, pédi t ious qu'ils son t t i rés sut- les regis-
, \otre compatr io te bien connu, t ar t is te 1 T.. , , Ki* J. ,• J 

I t rès rétabl is en exécution d u jugement 
à in te rveni r pou r r emplace r la première 
minu te dé t ru i te p a r l ' incendie d e nu l neuf 
cent quato.rze. 

Fa i t a u p a r q u e t d e Charleroi , le 17 fé-
\ r l e r 1915. 

Le t r ibuna l p remière Chambre civile. 
Vu le réquis i to i re ci-contre de 41. le 

P r o c u r e u r du Roi près ce siège et les do­
cuments produits* 

Ouï M. le juge Evra rd en son r appor t 
et M. Vandenhove, subs t i tu t d u procu­
reu r d u roi, en son av is conforme. 

Déterminé p a r les motifs du di t réqui­
sitoire. 

Dit qu il s e r a fait a insi qu ' i l est requis . 
P rononcé en audience publ ique le dix-

hui t février mil neuf cen t quinze. 
,»«»,, , , 

Ecluse Bonapar t e . 
Ecluse K.uieudyk . . . 
Ecluse n o y e r s . . . . 
Bassin de la Campine . 
bass in dss Batel iers . . 
Quais de TEscaut . . . 
Ins ta l la t ions pétrol i ières 

Kiil 
377 
10 i 

45,301 
31,394 
27,703 

t o t aux . 
Il est pa r t i : 

909 193,122 

Ecluse Bonapa r t e . . 
Ecluse du Kat tendyk. 
Écluse Royers . . . 
Bassin de la Campine 

Ba teaux Tounag 
. 313 98,187 

130 
3C5 
96 

33,540 
25,129 
20,175 

904 183,037 

1 pe in t re Betir i Luyten, a fait à la ville le 
, don, pou r le Musée des Beaux-Arts , de 
. son œuvre en 3 p a n n e a u x « La grève ». 
; Cette œuvre d a r t a des d imensions ex­

t r ao rd ina i r e s et obtint d a n s des exposi-
', lions, auss i bien à l ' in tér ieur q u ' à l'exté-
: rieuii- du pays , des médai l les d'or e t d'ar-
; gent. Tous les cr i t iques d ' a r t é ta ient 
I u n a n i m e s à en faire ressor t i r La g r a n d e 
. valeur. Il est inut i le de d i r e que l 'admi-
; u is t ra t ion c o m m u n a l e a accepté ce ca­
deau avec la p lus vive reconnaissance . 

Vol impor tan t 
Dans le couran t d u mois d'octobre 1914, 

I des inconnus ont volé, au moyen d'effrac-
j tion et escalade, à M. Char les Rosseeuw, 
[ d e m e u r a n t Viaduc Klely : 1 r égu la t eu r 
- b run , 2 horloges en a rgen t , 1 cha îne de 
I mont re en argent , 1 pa i re de boucles 
• dd re i l l e en or, 1 pompe à bière en étain, 
(et envi ron 5 mè t r e s de tuyaux en étain, 

boire au faux messager . Souvent, l'in­
d iv idu se l'ait héberger et loger dans les 
familles et, nombre d 'entre elles, lui con­
fient des fonds à remet t re aux soldats 

' su r le front... 
Lés pa rque t s de Mons et de Charleroi 

Nous avons publ ié d a n s ces c o i o n n e s ! ont reçu des p la intes à charge de cet indtvi-
tUï in terview d ' u n g r a n d fermier de Hes- I^ 1 1 d u c h e l d 'escroquerie et d 'abus de fonc-
oaye concernan t les récoltes. 11 nous p a - j U 

ra t t in té ressan t de compléter ces noies 

1 robine t en cuivre, 1 pa i r e de d r a p s d e 
A p lus ieurs reprises, le «Messager de ; 1H_ x p a i r e d e b o t t o e s pou r femme, 1*5 

Bruxel les» a dénoncé un individu origi- , touteUles de l i q u e u r s ; 45 l i t res de genlè-
n a i r e de Dampremy, qui visite toutes les ; V M extl.11L| u * u t a d e v ina igre extra*, 3 
familles, d i san t : « Je suis délégué de la ; p , a ( I U 6 t s d e s a b o t s n o i r s e t j a U n e s pour 
f irme X..., t rès connue, qu i se charge de femmes, et pour environ 300 francs d'ôpl-
rechercher les soldais d i s p a r u s ». I certes. 

Les braves gens du village, c royant l'es. | Comme les hab i t an t s sont rent rés jus-
croc s u r parole , y vont de leur let tre a u , tentent, ce vol n ' a été découvert qu 'hier , 
cher soldat, accompagnée d 'un bon pour- ! j ^ e s c a r p e s sont recherchés. J S P U P . 

e n y j o ignan t quelques considérat ions 
concernant l a moisson. 

Dans presque toute la l lesbaye , celle-
ci est quas i terminée. Il est in té ressan t 
à cons ta te r que p a r sui te d 'une précocité 
plus g r a n d e des récoltes, due probable­
m e n t a u vois inage de la Meuse, les fer­
miers d e s envi rons de Liège sont en avan­
ce cons idérable su r l eurs confrères de 
l ' in tér ieur du p a y s . Ici on ne voit p lus 
que d e s c h a u m e s el t r è s r a r e m e n t encore 
des disa ines non rent rées . Au contra i re , 
d a n s les envi rons d e Jodoigne, p a r exem­
ple, on rencont re encore des épis debout. 

La g u e r r e n e pouvai t m a n q u e r de don­
ne r à l a moisson comme à tout u n carac-

quoi nous met tons les mères e t femmes 
de soldats eu ga rde cont re l 'exploitation 
de cet individu. 

La stomatite aphteuse 
Cette terr ible épizootie, que nos fer­

miers appel lent vulga i rement la « co­
cotte », r ègne encore en maî t resse sur di­
vers points de la province, ma lg ré les 
mesures san i t a i r e s qui sont prises par­
tout. Il sera i t bon que nos vétér inaires-
inspecteurs survei l lent les « boucher ies 
louches», qui ont la spécialité de servir 
au publ ic de la vache en ragée et... 00-
coltée par fo i s ! 

C'est p a r sui le de cette néfaste malad ie 
d u bétai l que nos nombreux marchés aux 
chevaux ont été suspendus par tou t d a n s 

tère par t icu l ie r . Ainsi, e n règle générale , l a P r o v l n c ( j 
la permiss ion de g l ane r a é té accordée 
pa r tou t , même où cet ancien droi t féodal 
ava i t été aboli . 

Comme on le pense, le nombre des gla­
n e u r s est excessif, vu la misère des temps 
présents et le g r a n d nombre de chômeurs ; 
ii n 'est p a s r a r e de voir 60 personnes se 
presser su r le môme champ. A r e m a r q u e r 
auss i que p o u r la p remière fois les en­
fants en son t exclus p a r la nouvelle loi 
s u r l 'obligation scolaire 

Sont seuls autor isés actuel lement , les 
m a r c h é s de réquisit ion organisés p a r l'oc­
cupan t . 

DANS LE CENTRE 
(De notre cor respondant part icul ier . ) 

Les revendicat ions des oabare t l e r s 

Une associat ion qui n ' a pas froid aux 
yeux es t celle d e s cabare t i e r s e t res­
t a u r a t e u r s du Centre. 

Ces Messieurs es t iment que, vu l a gran­
de crise actuelle de leur commerce, il 

Une a u t r e conséquence d e la guer re -set j y a . U 6 U *•* p rendre des résolut ions vrai-
un re tour aux moyens an t iques pour le m e n t énergiques. Voici donc les décisions 

ANTOING 
Etat-Civil 

Naissances. •— Janvier 
Le 31 décembre 1914 : Ségers Léonie, rue 

du Coucou. 
Le cj janvier 1Q15 : Lecomte Marguerite, 

Sentier des Fours. 
Le 10 janvier : Longiez Edmond, r. Joly. 
Le 17 janvier : Duprez Arthur, rue Grau-

syrt. 
Le 19 janvier : Martinage N'elly, rue 

Philippart. 
Le 25 janvier : Lagrâce Odile, r. Neuve. 
Le 2g janvier : Bargibaut Jeanne, rue des 

Groisiers. 
Le 30 janvier : Dupureur Edmond, ru t 

de l'Orfèvrerie. 
Février 

Le 9, Chavalle Nelly, r. Grausart. 
Le 12, Deléabtse Achille, Cour Lehon 

(Guéronde). 
Le 14, Rossignol Fernande, Cour Bury 

(rue du Coucou). 
Le 27, Gobert Leone, route de Rouccroix. 

AISEAU , 
Etat-Oîvll 

Le t r ibuna l de première Instance, séan t 
à Charleroi , provinoe d e Ha inau t , pre­
mière Chambre civile, a r e n d u le juge­
ment su ivant : 
" A Messieurs les prés ident e t juge» 
composant la première Chambre du t r i ­
b u n a l d e première ins tance de Charleroi . 

Le P r o c u r e u r d u Roi près le t r ibuna l 
de p remiers ins tance de Charleroi , sous­
signé, ag i s san t d'office en ver tu de l 'ar­
ticle 48 de l a loi du 80 avr i l 1810, a 
l 'honneur d 'exposer les faits q u i suivent : 

Au cours des événements de gue r r e ad­
venus pendan t le moi d ' août 1914, .un in­
cendie, s u r v e n u à l a ma i son communa le 
d A i s e a u , a complètement dé t ru i t tous le » 

FAITS DIVERS 
« -NOS D E S E S P E R E S 

Le bassin du Batelage va devenu célèbre 
cela continue. On signale un nouveau ca­

davre de femme qu'on vient d'en retirer. 
Voici le signalement de l'inconnue : tail­

le 1 m. 55, cheveux blanc-roux, sourcils 
idem, frout haut. 

La couleur des yeux ne peut être donnée, 
tellement ils étaient injectés de sang. 

ENCORE U N E DISPARITION 

La nommée Lauwers Anne-Françoise, uée 
ù Schaerbeek en 1898, a disparu du domi-
eile paternel, chaussée d'Helmet, depuis le 
27 du mois écoulé. 

La brigade de recherche*; n'a rien décou­
vert jusqu'à présent. On craint un accident. 

C H R O M Q U E DES VOLS 

Pendant l'absence de Mme Roskams, 113, 
rue Jolly, un individu s'est introduit dans 
sou appartement et a enlevé des effets d ha. 
billements et du linge. On suppose que le 
voleur a dû être dérangé au cours de ses 
opérations, parce que rien d'autre n'a dis­
paru. 

La police, informée, j 'est mise en campa­
gne pour retrouver le coupable. 

— Un inconnu a volé au préjudice de 
Mme Veuve De Baille, habitant rue de Mé-
rode, 100, à Saint-Gilles, deux caissettes en 
fils métalliques contenant une certaine som­
me d'argent, des papiers et des factures. 
On est sur la trace du filou. 

— Un nommé S. P. . . , habitant rue Fon-
tainas, à Bruxelles, s'est présenté chez M. 
Van Vaerenberg, au n° 35, louageur de voi­
tures et a demandé en location pour la jour­
née une chanrette à bras qu'il s'est empres­
sé de ne pas rapporter., 

On croit, d'après certains indices, que S. a 
vendu la charrette, parce qu'il n'a plus re­
paru à son domicile. 

LES CARRIOLES E T L 'AMOU» 
Depuis que noue en sommes r e v e n u a 

l'époque des diligences et des carrioles, il 
arrive de se trouver pendant trn trajet a-sseï 
long en compagnie parfois c-rrarmiinte de 
quelque jolie demoiselle. 

Ce cas est arrivé hier au nommé De B.. . , 
qui faisait en carriole le trajet de Hal à 
Bruxelles. Près de lui se trouvait une ha­
bitante de Hal , Mlle V..., qui avait répondu 
courtoisement aux questions de son compa­
gnon de voyage que le hasard avait conduit 
dans ces parages. 

Vieille cuauson. CUez les iciiijjies, 
aième cliose, parlois pis. 

L'homme, souvent, se désoile, puis st;^ 
.oie, les tommes pas. Elles cultivent U 
.eur âme une naine terriblaa pour leur t», 
et cela s'en va grossissant jusqu'à la j * 
contre linale qui les laisse lune devu 
l'autre, hirsutes, hagardes et en sang, ll( 
une considérable quantité — en moù,. 
de cheveux. 

Hier, Mlle D.. . , de Saint-Gilles, ra-j, 
trant sa rivale D.. . , aussi de la miat\ 
ealité, se mit ii l'invectiver rageuseou. 
Place Bethléem. La sœur de la premil» 
intervenant, une lutte s engagea, au ojç 
de laquelle les trois femmes furent série 
sèment touchées. 

Une d'elles avait été a peu près déslm, 
16e. Son corsage de fine étoffe avait 4 
paru et c'est le buste privé de tous v^ 
qu elle fut conduite au commissariat deT! 
lice, avec ses sœurs d'axène, suivies dt2 
foule nombreuse, curieuse et amusée. 

Procès-verbal a été dressé à toutes g j 

LES ACCIDL-N'TS ETRANGES ! 

Au cours de 1 orage de mardi, un bin* 
accident est arrivé a i l . D... , de Boussu.\ . 
D... se trouvait sous ia marquise de Laĝ  
du Midi, vers 7 h. 1/2, pour se mettu 
l'abri de la terrible draciie qui tombait 
ce moment. S'apercevant que la guilloij 
du café, 13, avenue Fonsuy, était rein» 
M. D. baissant la tête, fonça vers l'at, 
minet sans regarder devant lui. 

Malheureusement, un client, pendant qi 
M. D. poursuivait sa course, abaissa lajuj 
lotine et M. D. se précipita, tête en avia 
dans lu glace. 

On le ramassa grièremejn blessé à 1 
tète, aux mains et aux genoux. Un naédt 
cin, appelé d'urgence, lui donna les ps 
miers soins. M. D. est resté en traitemenii 
l'hôtel même ou l'accident est arrivé. 

A C C I D E N T DU TRAVAIL 
Hier matin, y b. 1/2, laide-maçon Qa 

les Van Brissen est tombé d'une écheli 
ayant sur le dos un panier de briques, i 
travaillait pour le compte de M. Franpi 
entrepreneur, à une construction, n, n 
de Ligne. Ses blessures sont assez sérieua 
il a néanmoins pu être reconduit à son i 
micile, 97, chaussée d'Alsemberg. 

LES J E U X DANGEREUX 
Un gamin en sautant par dessus les6. 

tures des jardinets du Rond-Point de la 
nue Louise, .s'est fracturé le bras gaua> 
C'est un nommé Joseph Maerschalck, il 
de u ans, domicilié rue Gray, 187. 

Il a été conduit k l'hôpital Samt-RmtJ 
où il est resté en traitement. 

LA &APTURE DE L'ESCROC 
Depuis six mois environ, la brigadtju­

diciaire de Bruxelles rt-cherchait un m-
mé B.. . , alias Ledur, qui, maigre touw 
les recucrenes, testa.1 uisutsissable. 

Cet escroc était parvenu a imiter parfit 
tement la signature du fondé de pouvons ' 
dune maison importance de la place et u 
moyen de fausses tr:tites se luisait reinettit 
par plusieurs banques de tiruxelles certai­
nes sommes dont le montant se chiffre 11 
tuellernont à 30,000 francs environ. 

L escroc, qui habitait rue du Alarcl* 
aux-Fromages, possédait également un 1 
micile rue de Hollande, où il recevait b 
correspondance. 

C'est M. Louis Frouviile, officier de 11 
brigade judiciaire ,qui a procédé a tant* 
talion de 1 escroc b . . . , alias Ledur, avant 
nier soir, vers 9 heures, rue d Anderledit 

Celui-ci a ét-i dirigé immëdiatemcat wrli 
prison de Saint-Gilles et mis à la disposilii» 
ou procureur du roi. 
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ÙHRONIQUË KIMfeE 

Variations sur ie Vide 
buxrginesltit de Magdeôourg, 
Le Oon UUû de Guertciie^ 
ftein de génie, un certain jour, 
fit la machtne •pneumatique! 
ZJtscipi.es de ce ciievaLier, 
Ue oons Lyetg.es... d'un vol rapide, 
Uesaeux de fuir le danger. 
Sont partis... pour jaire le vide! 

ils s en sont allés prudemment 
.*lu* iJays»iSaSj en Angleterre, 
be faire héberger largement 
Aux frais de la terre étrangère, 
il y vivent doucettement 
t ayant uu travail trop aride 
Ht proclament éperdilment : 
Braves Belges: Fade* le vide! 

Mais ici, sans le moindre argent, 
Fidèle au sol de la Patrie, 
Sans travail, eu plein dènûment 
Oy*e te pauvre gui supplie! 
Il ne peut partir, lui, paurtant! 
Faudrait-il donc dun cœur aridt'. 
Dire à ce malheureux: Va^t'en! 
Daus ton pays, on fait le vide! 

C'est la fable du bon renard 
Qui se vit lui couper la queue, 
Dont le naturel goguenard 
Ayant surmonté la peur bleue, 
Disait à ses frères railleurs 
En affectant un air candide : 
Coupes la vôtre, me s seigneurs! 
C'est la mode : Faites le vide! 

Mais il fallait nourrir tous ceux 
Que la guerre a mis en détresse: 
Les infirmes, tes malheureux; 
Tous ceux que la misère oppresse. 
Et c'est P&ur cela que des gens, 
D'un élan spontané, rapide, 
Providence des indigents. 
N'ont Pas voulu faire le vide! 

fis ont nourri les affamés, 
Ils o?it logé les « sans-asile », 
fis ont soigné les éclopès, 
Vaillants que la poudre muiiU% . 
Dites-moi donc, gens d'outre»****' 
Gens.de débandade intrèpidel 
Gens de patriotisme amer! 
Valait-il mieux faire le vide? 

Ah ! que vous au 'iez mérité, .^ 
Quand vous reviendree, l'âme es t**' 
Reprendre au foyer déserté 
Au moment où l'éclair foudre*** 
Le bon coin jadis occupé, ^ . 
_Won vous dictât l'arrêt riP**^ 
Par vous-mêmes, un jour dicte-
Alles-vous-en ! Faites le vide-'.,-

QBtntQM 

• 
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Revue de la Presse 
Eu Alsemees: ilandelsblad : 
Yvette Guilbert, la talentueuse artiste, y 

signe l'article suivant : 
A ia Reine de Hollande, 

La Providence en ses desseins mystérieux 
. parfois si clairs a décidé qu'en cette ter­

rible époque un seul trône d'Europe serait 
uccupé par une femme, une Reine, dont la 

jeune 
sse acclamée de tous les peuples, dont 

nviirernué attendue avec anxiété, ne lais-
jerait pou' lui survivre et s'accomplir : 
", U volonté Divine », aucun héritier mâle, 
niai» une belle princesse, future Reine 
comme SJ mère et sa grand'mère. Et la Vo­
lonté de Dn-u vouiut que cette douce Reine 
,v"il:ielmine de Hollande fixa dans son roy-
aun.t), « Le Palais de la Paix », où se de­
vait terminer la Haine séculaire des hom­
mes pour les hommes. Cette belle Hollande 

"lut le Berceau de l'amour, J 

ilevi 
de l'amour 

du rrocltain, on ii attendait plus que la ve­
au*; de l'enUint... de l'amour fraternel ap­
porta triomphalement par sa noble et su­
blime nourrice : La Paix ! 

t.t la ke.nc* regardant l'horiitou du haut 
du Sun paiai= disait à sa servante les paroles 
.m vieux ronte populaire : 

„ Aum-, ma *. eur Anne, ne vois-tu rien 
venu ? » 

bt sueur Anne de répondre : u Je ne 
n vois qu înc-ndics, que maisons écroulées... 
., que terres rougies du sang des hommes, 
,, des eniuois des homme s et ta Guerre mon-
n'tée sur -.on cheval macabre, qui danse, 
i, qui dan^-e !... » 

— Mai* .u Paix, o, ma sueur Anne? La 
»Paix, ne la vois-tu venir.' .i 

„— Je i aperçois la.-b.aj>... là-bas... es-
„savant avec peine à se frayer un chemin... 
«montée sur un pauvre petit âne... un petit 
iienlant dans ses bras... un vieillard et un 
bœuf la suivant... 

a— Aune, ma s<eur Anne, gémit la 
» Reine, l'enfant c-si-il vivant ou l'enfant 
ii est-il mort? » 

« — Vivant, Majesté, vivant comme vo­
ulu-petit enfant. . regardez, majesté, regar-
u de/, il entoure de ses tendres bras le cou 
i, de la P:ux, comme votre enfant entoure le 
» vôtre... oh, prodige, il sourit à ses pro­
ie ch-uris bourreaux, insensibles aux cris de 
» sa mère ! 

ii— Anu.-, ma saur Anne, que lait 1 
n Paix, que dit la l'ai* ? u 

i,— Elle appelle au secours, o Majesté, 
ii elle appelle au secours. » 

II — l'unîmes, femmes de mon palais, en 
•i avant! El avant pour sauver la nourrice 
«et l'Enfant de notre berceau préparé ! Des 
II bommtj retardent l'heure de son arrivée 
ii Cette guerre a »onné la faillite de Thom 
II me ! u 

faillite prouvé • de- sa civilisation — aveu 
absolu de l'état resté brutal et primitif, de 
ses pauvret- in>tiuct: 

sanguinaire qui les stimule à se tuer, à di-1 
minuer leur nombre ? Ah ! ces lettres de 
•oldata, ces lettre* « d'hommes » se glori-1 
fiant, s enthousiasmant du nombre de leurs 
héroïsmes. Quelle effroyable leçon I quel 
aperçu terrible de la Réalité, de la Vérité ! 

Oh Dieu, aidez-nous â comprendre, à de­
viner la secrète volonté, la mystérieuse for­
ce qui dévisage les hommes, les démasque, 
et les oblige impérieusement aux sacrifices 
des premiers siècles. Est-ce un inconscient 
aveu ? Est-ce un inconscient désir de puri­
fier la Terre? De la renouveler pour vous 
complaire, oh Dieu? 

Est-ce votre ordonnée volonlé, Seigneur, 
nu 1<* désordre de la leur ? Le fait, que cha­
cun d'eux reconnaisse « la nécessité » de vi­
vre après cette guerre, après ces meurtres 
sur de nouvelles, bases, de modifier « ses 
mœurs n, de vivre une nouvelle vie : les 
aveux écrits, répétés de nos turpitudes pas­
sées, sont-ils montés jusqu'à vous et n'ont-
ils pas trouvés grâce à vos yeux? 

Oh, Seigneur, si les hommes insultèrent 
« lo vie II votre don. et qu'une ère nouvelle, 
préparée par votre vouloir, illumine le mon­
de, comme la venue de votre Fils sur la 
terre, aidez-nous, nous les femmes, à secon­
der l'arcomplisçpmr-nt de votre saint désir! 

Oh, Seigneur, dictez à mes sœurs leurs 
prochains et nouveaux devoirs envers vous 
et envers elles-mêmes. 

Elles vous offriront en repentance, tou-
les douleurs de leurs Maternités répé 

tées qui sont leur lot depuis le commen 
emont du monde !! 

Elles vous offriront toutes leurs Décep 
lions, qui sont leur lot depuis le commen-

nient du monde! ! 
Elles vous offriront toutes leurs Larmes, 

qui sont leur lot depuis lr commencement* 
du monde .'! 

Elles vous offriront toutes leurs Mala­
dies, qui sont leur lot depuis le commen-
rf-ment du monde ! ! 

F.lli'* vous offriront leurs Espérances qui 
sont leur lot depuis le commencement du 
monde!! Yvette GUILBERT. 

3LE3 SPO&T-é 

Le Docteur L. DOGNIAUX, spécialist* 
( (depuis 2/i au*) pour lus hernies, les main 
die* des femmes, les difformités des o». 
chirurgien en chef de l'Hôtel Dieu, reço'i 
en son" Institut, rue Je l'Institut, à Jumet », 
près de (harleroi. lundi, mercredi, vendredi 
de i à ., heures; il n'a cessé d'opérer tous le 
jours depuis la guerre. (1563I 

Bulletin Officiel des Lois et Arrêtés pour 
le Territoire Belge occupé 

Arrâté 
Mon ur rè té du 1er juin 1915 concernan t 

1'exporlatiou des marchand i se s se trou­
vant en Belgique (Bulletin officiel des lois 

confession cruelle et | et a r rê tés n. iH) est coiiipléié comme sui t : 
piteuse de I unique motif resté attractif e t ' 
le grisant assez pour le rallier par millions 
a une seule cause: celle du meurtre. 

— Oui... majesté, cria sœur Anne ; La 
guerre a de» millions d'hommes a ses trous­
ses • k- L'.irisi n'eut que douze apôtres. — 
Les s.èdcs passés ont montré quelques hom-11' ie s -•« gouvernement généra l de Belgi-
îues qui par des pèlerinages comme celui de 1 u e : 
Compostelle, se réunissaient chaque année t Instrument», d e chi rurg ie e t au t r e s ; 
pour lutter ensemble contre leurs vices et • .Matériel e t accessoires de bactériolo-
pour tacher par l'exemple du remords de g j e ; 

OYCLISME 

Une belle réunion & Laeken 

On nous pr ie d ' annonce r pour d iman­
che '22 août , à 2 heu res de relevée, a u 
c h a m p de courses de Laeken (à l ' intersec­
tion de l 'avenue Houba et de lu chaussée 
Romaine) , une g r a n d e réunion cycliste 
qui p romet de rempor te r un beau succès. 
Au p r o g r a m m e f igurent : uu m a t c h ue 
vitesse pour professionnels (avec la par­
ticipation cer ta ine d 'Emile A'ensJ, des 
courses pour indépendan t s , a m a t e u r s et 
débu tan t s . P l u s de mil le t ra i tes de prix 
seront d i s t r ibués aux concurrents . 

Le prix des places est fixé à f franc 
aux t r ibunes , 5*0 cent imes aux premières 
et 2b cen t imes aux secondes. La recette 
in tégra le s e r a versée aux œuvres de cha­
rité de Laeken. 

Les inscr ipt ions seront reçues chez Emi­
le Aerts, r u e Alphonse Waute r s , à Lae­
ken (Heysel), j u squ ' au samedi 21 aoot , à 
11 heures du ma t in 

Les épreuves seront suivies avec inté­
rêt, ca r elles a u r o n t lieu s u r une route 
bien unie, qui pe rme t t r a des luttes sé­
rieuses dont p a s une phase ne sera per­
due pa r les specta teurs . 

JEU DE BALLE 
Les Amis dt la Balle de Schaerbeek, 

Square Huart-Hamoir. Siège : S4, Avenue 
Albert Giraud. 

Sous le nom des « Amis de la Balle de 
Schaerbeek », s est créé le 19 juin un cercle 
qui compte actuellement 430 membres et qui 
s'est proposé comme buts de fournir un 
passe-temps agréable aux chômeurs et habi­
tants du quartier Monplaisir et d'employer 
tout l'argent entrant en caisse à l'envoi de 
caissettes aux prisonniers nécessiteux en Al­
lemagne. 

Lei cercle emploie divers moyens pour 
atteindre ces deux buts et possède actuelle­
ment deux jeux de balle, un jeu de tennis, 
un jeu de quilles et différents autres jeux 
liopulaires. 

Un grand concours de jeu de quilles orga­
nisé parmi les membres pendant les jour­
nées du 5, 6 el 7 août 
suivants : 

i*r prix : M. Businan, avec 50 points (to 
coups de boule}. 

j * prix : M. Franck, avec 56 points. 
3" prix : M. Robert, avec 49 points. 
4* prix : M. Rossignon, avec 48 points. 
$• prix : M. Le-mpereur, avec 45 points. 
f,0 prix : M. Fondair, avec 44 points. 
La journée du dimanche 8 août, em­

ployée à des concours de jeu de balle, a don­
né lieu aux résultats suivants : 

A 10 h. 1/2 se sont rencontrées la II équi­
pe de l'Elisabeth Club (avenue Albert Gi­
raud) et la II équipe des Amis de la Balle. 
La lutte s'est terminée par une. victoire fa­
cile pour les Amis de la Balle, avec 13 jeux 

tinuation du concours entre les fortes par­
ties de : Jeune Pelote (Gruber), Pelote Flo­
ra (Verhelst), Anderlecht (René), Amis de 
la Plajte (Grottard). 

Forest. — Ballodrome du Lion Rouge, 
rue Monténégro, 158. 

Grand tournoi de charité organisé au pro­
fit de l'alimentation communale et de 1 œu­
vre du Sou de Forest. 

Mercredi 18 août, à 2 heures : Première 
éliminatoire : en présence : Sablon (Rodan-
ge), Chapelle ICantigncau), Etterbeek i.De-
lin). 

Jeudi 26 août, à 2 heures : deuxième éli­
minatoire. — En présence : Cureghem (Bré-
bart) , Schaerbeek (Putmans), Laeken (Mé-
ganck). 

Jeudi 2 septembre, à 2 heures. — Repê­
chage entre les quatre parties perdantes. 

Mercredi 8 septembre, à 2 heures : Déci­
sion. 

Lund i 16 août, à 2 1/2 (h. b.), place Louis 
Morichar, finale du tournoi de l 'Union des 
Sports de Forest . Seront en présence les 
fortes équipes su ivan tes : Ixelles (Noté), 
S. C. de Berkendael et l 'Union deB Spor t s 
(Olivier). 

Coupe de la Société Belge u Le Lévrier », 
370 m. handicap : i. Mister Pickwick, au 
chenil de Forest. — 7 non placés. 

Prix Isonomy, obstables, 370 m. handi­
cap : 1. Cbarley, précité, 7. Emir, au che­
nil de Forest, 3. Démon, au chenil du Peu­
plier, -r- 6 non placés. 

donné les résultats ! Piuk Star II. 

Résultat des luttes du jeudi 12 aoù'_ 
Anderlecht. — Place Wayez 

Premiè re lutte : Rac ing (Van Horden, 
Mahy, Joseph Muthot, Sauge,, Christo­
phe), 7 jeux 29 quinze. 

Dar ing : (Brébar t , Bauwens . Rdbyns, 
Moucheron. Bessems), 1 jeu 19 quinze. 

Deuxième lut te : Dar ing : ? jeux 37 
quinze. 

Union Saiut-Gilloise (Georges Mathot, 
Dumonceau, Heyman, Meskens, Benoît), 
ô jeux 28 quinze. — Lambrech t s rempla­
çait Robyns d a n s le Dar ing. 

Décision : Rac ing : 10 jeux -16 quinze. 
Dar ing : 6 jeux 45 quinze 
A s ignaler dans les va inqueu r s : Sauge 

et Christophe, qui se sont mont rés dese 
joueurs de bal le p a r f a i t s ; les va incus au­
ra ien t pu faire beaucoup mieux. 

FOOTBALL 

Cercle Spotlij de Saint Josse-ten-Noode 
Voici les matcht-s conclus pour dimanche 

13 courant : 
A 2 h. — Cercle Sportif de St-Josse, 11-

KesulljLs ues courses de lévriers organi­
ste-, par lu orc->ii^unas c*lub ue Belgique 
ii 1 uippour-juic uc MucsLOi : 

i ' .emiere couis*, l'i'ix u Uttiguics, handi­
cap joo ui. : 1. t 'egasc, 2. '1 Ue Hoss Cary, 
j . L uitici-iioy. 

ii partants, oagne pai 1 encolure, le troi­
sième a 1 tête. 

ueuxième course, Poule Russe, handicap : 
tn sér ie : 1. vtvciie, 2. Lady Gummy, 3. 
Ligining. 

5 pariants. Gagiitj par 1,2 lungueur, le 
troisième a 1 longueur. 

2J sé r ie : i. loby, 2. Sunbaih, 3. Bal­
samo. 

3 partants. Gagne par 1,2 longueur, le 
troisième à 1 tête. 

1* maie : 1. Lady Gummy, 2. Sunbath, 3. 
Vivette. 

4 partants. Gagné par 1 longueur, le troi­
sième a 1/2 lougueur. 

Troisième cuurse, Prix de Groenendael, 
handicap 300 111. : 1. Prince des Onnes, 2. 
Pégase, 3. The Boss Cary. . 

0 partants. Gagné par 1,2 longueur, Te 
troisième a 1 tète. 

IJuairièiuc course, Prix de ^V.elriekeude, 
hanaicap 250 m. : 1. Lady G-ummy, 2. Bal­
samo, 3. Vesta. 

y partants. Gagné par 1 encolure, le troi­
sième à 1/2 longueur. 

Cinquième course, Prix d'Auderghem, 
obstacles handicap 250 m. 1. Winning Post, 
2. Lighting, 3. Vesta. 

8 partants. Gagné par 1 longueur, le 
troisième à 1/2 longueur. 

Sixième course, Prix de-Putdaeii, ubsta-
clea, handicap 200 m. : 1. Mistelle, 2. Mor-
ning Star, 3. Lady Gummy. 

8 partants. Gagné par une tête, le troi­
sième à 3/4 longueur. 

Prochaine réunion samedi 14 août, .à 
2 11. 1,2. 

Dimanche, 15 août, grande réunion de 
charité au profit des,mutilés de la guerre. 

Un service intensif de tramways sera 
organisé au Cinquantenaire à partir de 
1 h. 43. 

11 y u de la demande e n valeurs mexi­
caines, sur bonites nouvelles de Mexico ; 
on croi t que ' l a révolution s e r a enfin sous 
peu terminé*. 

Caoutchouc, pétrole et mines, b ien te­
nus. Rio Tinto , 55 1/4 livres. 

BOURSE DE PARIS 

10 août. — On est sou tenu m a i s i r régu­
lier en clôture . 

La Ren te F r a n ç a i s e 3 p . c , 68 1/2 ; le 
3 V2, 90.90. 

Extér ieur Espagne , 86.40; Suez, 3956; 
Por tuga i s , 56.70; Crédit Lyonna is , 1009; 
Rio Tinto, 1495 ; Eas t Rand , 36 1/4 ; R e n d 
Mines, 121 1/2. 

BOURSE DE NEW-YORK 

10 août . — L'ouver ture «al ferme, m a i s 
on baisse p a r l a su i te à cause de nom-
,.1 uuses réal isa t ions . 

La c lô ture est i r régul ière . 
Bethlehein Steel, 290 ; Caned i au Pacific 

ap rès 156 clôture à 154 1/2. 
11 u o ù t — La Bourse redevient ferme 

s u r forte hausse des rai ls , q u i g a g n e n t da 
l a ; points . 

Les a u t r e s va leurs su ivent le mouve­
m e n t ; eu Bethlehein on fait 298. Clô­
ture i iui i is ferme. 

Emile DE G-RAEVE 
jVgent de Change ' ' 

Agrée ii la Bourse de Bruxel les 
135, Boulevard Anspach, 13fi, Bruxelles 

Achat et vente ele u t re s . Change. Paie­
m e n t de tous coupons . Rense ignements 
g ra tu i t s . De 9 à ninu et de 2 à 5 h. (1082) 

les amoindrir et de purifier ainsi l'air de 
la vie et de ses charges -d'honneur. Lefc ' 
Croisades réunirent de ces héros qui pour 
une haute et idéale poésie s'en allaient dé­
fendre par milliers une foi, gardienne des 
énergies, soutien des misères de la terre, 
et propagatrice dune Bible exposant en ses 
testaments d'une crudité shakespearienne 
les tares des hommes d'alors, restées celles 
d'aujourd'hui, dont : la luxure, l'ivrogne­
rie, 1 orgueil et la cupidité. — Quelques 
religieux Poètes, c'est-à-dire quelques Prê­
tres s-* sont à leur tour réunis en confrérie 

Produi t s se rvan t ù la cu l tu re des bouil­
lons bactériologiques tels que a g a r aga r , 
t e in ture de tournesol ; 

Vaccins et s é rums immunisés tels que 
sé rums préventifs, cura t i f s et diagnost i­
q u e s ; 

Aniinuux servant aux essais de labora­
toire. 

En outre : 
Chèvres, ânes , mule ts et mules , chiens. 
Peaux , cuirs, fourrures , pelleterisa et 

ceodiement menée, les « recrues » se sont à 
peine augmentées de quelques unités, il ne 
s'agissait que de u Bonheur »... 

Les femmes, entraînées par l'homme, ont 
augmenté de leur complicité la liste des 
péchés et. des pécheurs et la danse du Mal­
heur a trouvé sa naturelle musique au son 
de laquelle toute une humanité chahute tra­
giquement sans vouloir arrêter le mauvais 
rythme, la cadence boiteuse de cette vie, 
d'où le Bonheur réel est exclu, faute de 
« civilisation » des hommes, directeurs jus­
qu'ici des perturbations sentimentales, for­
ces motrices de* l'univers. 

Dieu . réa la terre u ronde 0 pour un but; 
afin que les hommes soient tous éternelle­
ment en face les uns des autres et dans 
l'impossibilité de se méconnaître, de se fuir, 
do se nuire. La terre i< carrée » eut "déli­
mité des angles et des coins de retraite, et 
Dieu voulut donner à son œuvre une forme 
d'amour:-u^cs possibilités. 

Et les siècles se sont passés, n'apportant 
aucune cire au tourbillon des instincts mas­
culins. 

Ni la Croix du Christ, ni la Science, ni 
l'Art n'ont eu raison du mauvais cœur des 
hommes, ni l'amour des femmes, ni Çamour 
jes nières, ni l'amour des enfants n'ont eu 
raison de la cruauté des hommes. Aujour­
d'hui se reconnaissent-ils enfin si indignes 
de vivre, qu'ils ont cette joie, cette ivresse 

l.es ina rchand i ses su ivan tes viennent 
s'ajoute-r à la liste des m a r c h a n d i s e s dé­
signées a l 'art icle 1er, qu i n e peuvent, 
e u e exportées qu avec 1 au tor i sa t ion du 
t Commissaire d u Ministère de la g u e r r e contre 5. 

A 4 h. se sont rencontrées la 1 équipe des 
Amis de la Pelote (Square F. Riga) et la 
I I I équipe des Amis de la Balle. Les Amis 
de la Pelote qui ne comptent parmi leurs 
membres que de tout jeunes joueurs se sont 
beaucoup fait applaudir. Le jeune Fine sur­
tout s'est brillamment distingué. La victoire 
de cette jeune équipe d'élite s'est fixée à 13 
jeux contre 8. 

A 5 h. 3'4, les deux équipes du matin ren­
forcées de part et d'autre se sont de nouveau 
rencontrées. La victoire chancelante au dé­
but est à la fin échue aux Amis de la Balle, 
avec 8 jeux contre 5. 

A Schaerbeek 
Dimanche 15 août, grande fête de cha-

ritf? orirnnisée par les Amis de la Balle de 
Schaerbeek (Cercle Philanthropique pour 
les prisonniers belges), en leur terrain Squa­
re Huart-Hamoir (près de la gare de Schaer­
beek). 

Les différentes équipes des Amis de la 
Bal le .se trouveront en lutte avec : 

A 10 h. 1/2 : la section scolaire du Lion 
Saint-Gillois ; à 2 h. ih : t e s Vétérans de 

.Cui%ghem, avec Jean Van Bedeghem : à 4 
'heures : la 1" équipe de l'Elisaboth's Club : 
à 6 heures : Les Amis de la Peinte (Square 
Riga). 

Une petite fleur • La Pensée, sera vendue 
an profit des prisonniers belges nécessiteux. 

et cnc fait la guerre a leur façon, guerre ' mat iè res t a n n a n t e s (produits finis et 
à la corruption, a p p e l a la réhabilitation j denn-ouvrés). 
des corps, et des âmes avilies! — Malgré; Le présent a r rê té ent re immédia tement 
leur appel à la Vie noblement comprise, en vigueur. 

Bruxelles, le 22 jui l let 1915. 

Avis 

Avec l 'approbat ion de Son Excellence le 
Gouverneur généra l en Belgique et con­
formément ù l 'a r rê té du 17 février 1915 
(Bulletin officiel des lois et a r rê tés pour 
le terr i toire belge occupe, n. -il, du 20 fé­
vrier 1915), j ' a i m i s sous séquestre les en­
treprises désignées ci^après : 

F i la ture et Fi l ter ie Réunies, Alost ; 
Fil terie de Buggenhout , Buggenhout ; 
D. de Bout et Cie, Ninove ; 
J. S t ichelmans et fils, N inove ; 
La Ninovite, Ninove ; 
Compagnie Métal lurgique de la Campi­

ne, soc. anon. , Anvers. 
.l'ai nommé séquestres : 
MM. August Dubbers pou r les F i la ture 

et Fi l ter ie Réunies, Alost ; August Dub­
bers pour la Fil terie de Buggenhout , Bug­
genhout ; August Dubbers pou r MM. D. de 
Bodt et Cie, Ninove ; August Duhbers 
pou r MM. J. S t iche lmans et fils, Nino­
ve ; August Dubbers pour L a Ninovite, 
Ninove ; Erns t Bernhe im pour la Com­
pagnie Métal lurgique de la Campine, soc. 
anon. , Anvers. 

Bruxelles, le 23 jui l le t 1915 
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Au Zueu 
Dimanche prochain, 15 courant, se dis­

putera une belle partie de pelote au terrain 
du Brussels F. C. a Z'ieri, entre : Entente-
Cordiale de Zuen (Gondat), Spartiates U. 
S. G. (Wantje), Brussels Pelote (Malaise). 

* 
* * 

Jeudi iç> août, une grande lutte de cha­
rité aura lieu place Louis Mo-richar, au 
profit de la Caissette Saint-Gilloise. Elle 
mettra aux pr ises : Cureghem (Brébart), 
Schaerbeek (Purmans-Van Niewenhtiysp) et 
Chapelle (Cantigneau). 

Luttes du dimanche 15 août 
Pelote de Belgrade (rue de Belgrade). — 

Continuation du concours. A 9 heures du 
matin y lutteront les fortes parties de : Bru­
xelles Chapelle (Hallet) , Pelote du Bempt, 
Pelote Halloise, Peloie de Belgrade (Vleck-
Schollaert). 

Bruxelles Bas de la Ville. — Ballodrome 
du Marché-aux-Poissuns.— A 2 heures con-

A 4 h. — Cercle Sportif de St-Josse I 
Vivier d'Oie (Football Club). 

A 2 h. — L'Alliance Bruxelloise III-Cer-
c le Sportif de St-Josse I I I . 

LIEGE 
Le Comité de lu Province de Liège de 

l 'Union Belge des Sociétés de Football 
Association, informe les a m a t e u r s que, 
comme l 'Union vient de rep rendre ses t ra-
v.-nix, tout au moins duns la Province de 
Liège, des championna t s officiels p o u r la 
saison 1915-1916 seront organisés». 11B 
commenceront vers le 15 septembre. 

P a r m i les nombreux clubs créés en ces 
de rn ie r s temps, p lus ieurs a y a n t dé jà ma­
nifesté le désir de s'affilier à l 'Union Bel­
ge des Sociétés de Football , le Comité a 
décidé de tenir , à leur intention, une réu 
ition qui a u r a lieu à Liège, ce samedi 14 
août , à l 'Hôtel de Dinaiu , à 4 heures pré­
cises (h. b.). Tous les rense ignements né­
cessaires y seront donnés uux intéressés, 
les nouveaux clubs non encore affiliés 
sont ins tamment pr iés d'y envoyer un dé­
légué. 

ATHLETISME 
L'Union des Spor ts fera d isputer d iman­

che 15 courant la I re journée de ses cham­
pionnats . Ceux-ci sa cour ron t au Racing 
Club de Bruxelles et commenceront à 
2 h. i/2 précises. P a r m i les favoris, ci­
tons en effectifs : De Doncker et P a s t u r , et 
en scolaire Whi twordt E., Vandendries , 
Volkuert et Delloye. 

Au Zuen 
Dimanche 22 couraait, le Brussels F. C. 

organise à son t e r ra in de la Fe rme Bre­
tonne, à Zuen, un championna t d 'athlé­
t isme, réservé spécialement à ses mem­
bres. Déjà tous les membres s ' en t ra înent 
sér ieusement , et aucun doute que les pla­
ces d 'honneur seront très disputées. 

SPORT CANIN 
Kynod.oiue île l'Excelsior-Forest 

Résultats du jeudi 12 août 1015 : 
Prix Delattre, 180 m. handicap : 1. Char-

ley, à M. Rénaux, 2. Effendi, à M. Ger­
main. — 4 non placés. 

Prix des Rennes, 180 m. scratch : 1. 
Stop, à M. Gonzalez*, 2. Dolly, à M. Ca-
rion. — 5 non placés. 

Prix de Bouvigny, 37c. m. handicap : 1. 
Miss Hermence, à M. Carion, 2. Brin d'Or, 
à M. Vannuvel, — 5 non placés.-

Poule Eliminatoire, 180 m. scratch 2 sé­
ries. — i " sér ie : 1. Blanchette, au 'chenil 
de Forest, 2. NeJly Cary, à M. Ch. Rigaux. 
— 4 non placés. 

20 st.ri;* : 1. Miss Hermence, précitée; 2. 
Sady, au chenil de Basaukusu. — 6 non 
placés. 

Finale : 1. Blanchette, 2. Nelly Cary. 
Prix Finasseur, 370 m. handicap : 1 

King of Grammont, au chenil de Forest 
2. Effendi, précité. — 6 non placés. 

Grande fête sportive an profit des 
Soldais prisonniers 

Le Dressage Club Centre Koekelberg-
Jette-Molenbeek (Allié au K. C. B.) , orga­
nise poui le ig septembre, à 2 heures de re­
levée l l l . ri.) au terrain du Daring Ciub, 
chaussée de Jette, 501 (tram Bourse-Jette), 
uue grande iète sportive, avec le gracieux 
concours du Daring Club de Bruxelles 
Ichanipiou 1^13). 

Le Club organisateur prenant k sa charge 
toutes dépenses, la recette intégrale sera 
versée, à pans égales, entre la caissette et 
la cantine du soldat prisonnier. 

. La cantine se charge de tout le contrôle. 
La fêle comprendra : i° grande démons­

tration de chiens policiers lépreuves nou­
velles et diverses) ; 2" grand match de foot-
bail, Daring contre équipe de première di­
vision. 

La composition du match sera annoncée 
ultérieurement par voie d'affiches et de 
presse. 

Des cartes : tribune 1 fr.; pourtour 0.50, 
populaire 0.25 sont mises en vente dès ce 
jour au siège des deux œuvres et aux locaux 
du Dressage Club Centre, 22, place Simonis 
et 408, chaussée de Jette, également chez 
tous les membres. 

Uu pressant appel s'adresse à toutes les 
personnes charitables, afin que par leur 
obole nous puissions soulager les souffrait 
ces de l'exil de ceux qui nous sont chers et 
leur faire parvenir un affectueux souvenir 
de leur chère mère Patrie. 

.wa*.*)cw««a»3Btm 

tit'iiid Roman Dramatique Inédit 
PAR 

HUBERT SCHAVYL 

QUATRIEME PARTIE 
• - - • • — 

A CHACUN SELON SES ŒUVRES 

— Tu, promets d'être raisonnable? 
— Je te le jure, mais partons. 
Les trois femmes quittèrent la phar- nues de Stromboli 

jappements de joie, des frétillements 
de queue, des petits cris à n'en plus fi­
nir. 

— Tintamarre ! 
Les trois femmes poussèrent ce cri 

en même temps. A l'appel de son nom 
le chien reprit sa ronde, puis, sur un 
nouvel appel, il vint se coucher aux 
pieds de Germaine. 

— Tintamarre, mon bon chien ! 
C'était en effet Tintamarre, que 

Stromboli avait confié à Coppenolle,et 
ce dernier, revenant du champ d'en­
traînement, venait voir la tournure que 
prenaient les choses. Etonné d'abord 
de voir Tintamarre prodiguer à ren­
contre de toutes ses habitudes une 
aussi extraordinaire amitié à des per­
sonnes inconnues, le soldat se dit qu'il 
était probAle que les femmes qu'il 
avait devant lui étaient peut-être con-

Escortées de Coppenolle, les trois' 
femmes pénétrèrent dans le lieu de jus- ' 
tice. Effrayées d'abord des conclu-

H VOS BUREAUX! 
vas Af f AiftEs p^fRteoi B 
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I MEUBLES DE BUREAU 
de la 

FABRiQueR-SEGÀERTf 
\ BUREAUX: 37 âi*£U(/MJ?#-WOfâ I 

ATtUE»".; ANOERLECHT''-

DEMANDEZ LECATALOGUE.-M -
• - Il * T - | - " -

Chronique Financière 
BOURSE DE LONDRES 

10 -nuit. — Le nouvel e m p r u n t de gue r r e 
fait «8 1/8, l 'ancien 92 1/2. 

Chemins a n g l a i s faibles, 11111 is en ra i ls 
amér ica ins on est très ferme s u r avis 
de New-York. 
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COURRIER DES THEATRES 

(Communiqués) 

1-OL1LS-BERGKRE. — Pour de» rai-
ïuus étrangère^ à la direction et a la faveur 
que remporte Le i'ortrait de M. Beulemans, 
cette comédie, charmaate et si touchante de 
.Vf. Ch. Forgéois ne -aura plus jouée que 
jusqu'au ly courant inclus, il est donc ur­
gent d allei voir cette délicieuse comédie, 
qui ne sera plub donnée qu'une f»is en ma­
tinée demain dimanche, 15 courant. 

SCALA. — Quel que soit le temps, il y a 
toujours chambrée p lus 'que complète ù la 
Scala pour assister aux'folles péripéties' de 
la famille Kle-pkens, l 'inénarrable pièce 
d'Aug. Hendrickx, qui tient l'affiche depuis 
près d'un mois, avec un succès sans précé­
dent. Ces trois actes, bien faits peur déri­
der les plus morosen, constituent le vrai 
spectacle du moment. 

PALAIS DL.GLACE. — Aujourd'hui sa­
medi, a 4 heures, matinée, avec le concours 
de Mlle Van Daele. 

Le soir, à 8 heures, troisième soirée lit­
téraire organisée par le cercle dramatique 
u Alliance et Progtès », avec le concoure 
de Mlles Delpy, du Bois-Sacré, Mathilde 
Lemonnier et Rosette Delorme. 

Au programme : u Main Gauche », comé­
die en 3 actes de Pierre Véber. 

L'entrée générale est de 50 centimes, don­
nant droit à un billet de la tombola. 

On peut retenir ses places moyennant un 
supplément de 25 centimes donnant âgale-
n-ent droit à un billet 4e la tombola au 
profit du comité national de secours et 
d'alimentation. 

GAITE. — 11 n'y avait plus une place à 
trouver à la première de « Trois Femmes 
pour un mari 11 et le succès que l'on pré­
voyait a dégénéré en triomphe. Léon Ber-
ryer, dans le rôle de Dupotard, fut inimi­
table. Toute la troupe, pleine d'entrain ei 
de bonne humeur, sema dans les trois ac-

de Grenet D'Ancourt le succès le plus 
fou. La pièce a été montée dans des décors 
superbes, et l'on ne peut assez féliciter M. 
Henriquet, le sympathique metteur en scène 
du théâtre pour le beau succès qu'il a rem­
porté. 

Location tous les jours de 10 à 7 h. Ma­
tinée à 3 b. 1/2. 
Mardis classiques, les Samedis de Madame. 

A partir d'octobre, le théâtre de la Gaîté 
donnera à ses habitués des mardis classi­
ques. 

Les matinées du samedi, appelées same­
dis de Madame, seront de délicieuses cause­
ries agrémentées de démonstrations, do mu­
sique ou de chant, sur les sujets les plus 
divers : la mode, les sports, le théâtre. 

La direction s'est assurée, dès à présent, 
le concours des auteurs les plus connus. 

.Sous reparleront ue tout cela *n temps 
et lieu. 

-V1A1SOX L E VERRE Uj, rue Fossé-
aux-Loups). — Comme nous le faisions pré­
voir hier, la première des deux piécettes an 
la Maison de Verre, u Un Père pour 2 francs 
cinquante 11 et ce Ça est une gamine hein ? » 
a obtenu un très vif, mai6 aussi très mérité 
succès. Devère, le comique des comiques, 
y est impayable. Son confrère ès-comique, 
le talentupux Strack, s'en donne également 
a' cteur joie. Le reste de la troupe est on 
ne peut plus à la hauteur. Une partie de 
concert très importante et très bien établie 
complète le spectacle. 

!, Non, monsieur, ! tous les yeux se braquèrent sur lui. 
Dans ce cas, je puis vous admet- On vit qu'il avait abondamment 

tre au serment et vous entendre en fleuré, 
•sons de 1 officier rapporteur, elles fu- vertu de mon pouvoir discrétionnaire. I Le colonel se leva. 
^ ! r < S « l f ^ „ ^ e n t

c : " d a n ^ \ e ; ' i , f ^ l ^ r ' ! ! l . ™ i n - n . a d a m e , e t j - é - „ Au nom du peuple français, le 
1 adroite défense présentée par Strom- peter : Devant: Dieu «devant les hom- conseil de guerre du douzième corps 

Pendant m M» rnrw~™iL» e' , • *. ' ̂ ^ }e >}'TC ?? . d , r e t o u t p l a vérité, : de réserves, déclare les faits de la pré-
e, dfeait X L c T I q i n ' a V é r U n- ' v e n t i o n insuffisamment établis, or-

- X f e î T Z » . a n i m o , u 1 - ~ , M o Y^" -_ q u ' m e n t e n d > donne un supplément d'instruction et 
Germa ne demandai T l ™ ^ ] IT ^ e*1'' ̂ r t S* UB m i s é - ' ™ '*&« de l'accusé décide de le re-

- ° u i - Et Germaine remit au président le»L. P ^ S 'f ïmlt t Î?8YÏ "f6"6 *ï 
deux lettres reçues de Hollande ra ( 

vie au conseil, expli 

macie, se dirigeant vers le bâtiment 
où siégeait le conseil de guerre. 

L'événement avait bouleversé la lo­
calité, les gens étaient sur leur porte, 
dans l'attente des nouveltes, il y avait 
<4e la fièvre dans l'air. 

Au détour d'une rue, un soldat pa-
fut, tenant en laisse un magnifique ca­
niche noir. L'homme et le chien em­
boîtèrent le pas à Germaine, à Jaoque-
nna et à Joséphine. 

Tout d'un coup le chien s'arrêta net, 
Puts, rompant sa laisse, il se mit à 
exécuter une ronde folle devant les 
trois femmes étonnés • c'étaient des 

- Voia0? CaS ' d ° n n e - l a m 0 i - J 5 S , Toia* s T v T aUu c o n " ^ T 0 ^ ' ï * *&*. M 
- Maintenant, attends-moi ici avec quant le rôle funeste joué par Âubert c e l l e d

J
u n e J ! U n e f l l ] e ' l à ;b a S > d a i S . l a 

Joséph.ne et ne crains plus rien. Je faisant comprendre le but que m a W f"'*! du, Pu^lK, r é s e r v é e „ a u P u b U c ! 
vais le sauver, tout il poursuivait encore derrière la haie de sentinelles, et qui 

Puis, quittant l'enceinte réservée au Le colonel, devinant ce' oue coûtait îtait to,m'bée e n P l e u r a n t <^ns'le3. b r a s 

public, derrière une haie à» faction- à la pauvre femme cette déclaration " n e q " ' a o c o m P a i ? n a l t 

naires, bayonnette au canon, elle fai-' presque publique, l'interrompit. 
sa* passer sa carte au colonel-prési- ' - C'est bien, madame, le conseil 

déclare là cause entendue. 
Puis, après un court silence et s'être 

— Strofmboh est ici? w r v consulté avec ses assesseurs • 
— Il doit être auprès de monsieur, demande à être entendue, a des prem- —. Le conseil se retire pour délib*-

Sçtwgyl, il a de» preuves certainea de;ve* certaine» de l'innocence da i'ao- rer. Sergent, emmenez l'acous». 
l'innocence de celui-ci : un certain ; cuse. Elle est la mère du jeune hom-| Les minutes qui suivirent furent 

Madame, fit-il à tout hasard, en 
s'adressant à Germaine, peut-être dent avec ces mots écrits à la hâte : 
cherchez-vous le caporal Stromboli? GERMAINE LECŒUR 

Paul Aubert, 
— Cet homme a passé par isd ! 
— Stromboli a la preuve que C'est 

lui qui a tenté d'empoisonner mon­
sieur Sergyl. 

—' Mais nous aussi nous avons des 
preuves de l'infamie de cet homme. 

— En ee cas, venez. 

me racherché SUT se demanda par mon­
sieur Sergyl. 

— Faites entrer, 
Un frémissement avait couru dans 

l'auditoire, on sentait que quelque 
chose de considérable allait se passer. 

— Vous n'êtes, Madame, parente à 
aucun litre de l'accusé? 

mortelles. Un frémissement d'impa­
tience courait dans l'auditcrixe. 

Une sonnerie grêle retentit, puis ce 
commandement : 

— Pixi-sentez armes ! Le conserl. 
Le conseil entra en séance. 
— Fartes entrer l'accusé". 
Sergyl entra, très calme, cette fais; 

Après quelques minutes de brou­
haha qui avaient suivi la proclamation 
du jugement, le conseil s'étant retiré, 
l'adjudant de service s'approcha de 
Sergyl et lui dit : 

— J'ai ordre, monsieur, de vous 
mettre en liberté. Toutefois, le capi­
taine Champeaux. désire voas voir, 
ainsi que Madame. Voulez-vous avoir 
l'amabilité de venir à la Place à 3 
heures cet après-midi? 

— Je suis aux ordres eu capitaine 
Champeaux, 

Et Sergyl, s'appuyant sur le bras 
de son avocat improvisé, le triompha­
teur Stromboli — pas pau fier <w ee 

« bel ouvrage », comme il disait — 
sortit avec Germaine. 
• T * * 

Le patron de l'hôtel du Lion d'Or 
les attendait. Il les emmena chez lui. 
En entrant dans le salon qu'il leur 
avait réservé, la première personne 
que vit Sergyl fut Jacqueline rougis­
sante, riant et pleurant i\ la fois. 

— Sergyl. 
— Jacqueline. 
Leurs lèvres, instinctivement, s'uni­

rent. 
Mais l'émotion, cette fois, était trop 

forte pour les nerfs, k bout, du jour­
naliste. Lui qui avait supporté avec -
courage les coups,si imprévus et si 
rudes du destin, ne put résister à tant, 
de bonheur si subitement entrevu. U 
chancela et fut tombé si Stromboli et 
Coppenolle ne* l'avaient soutenu et 
porté sur un canapé. 

Pendant que Germaine lui faisait 
respirer des sels, Sergyl sentit une 
petite main presser la sienne, tandis 
qu'une douce voix lui murmurait : 

— Mon bien-aimé, revenez vite à 
vous. 

Dans un autre coin, du salon, une 
scène d'un autre genre se déroulait. 

— Coucou! 
Stromboli, caché par Coppenolle, 

interpellait Joséphinfe, qui ne l'avait 
point enoore vu. 

— Coucou! 
, (A suivre.) 

T/aivctUn et refroiuetion réstrviti. 
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.US DEM. - déipû-t -de -înareliaïKl.- ayant 
gi'., -majjasr-et niiaisi, propr.- 'chevaux et 
caiti., peut-faiTe<3àvir. Charleroi n'impoi: 
te quel commercé, machines, alimentât-
S'adr. J'. de Valeriola, industriel en inà* 
taux, 2p, place Marcinelle. (1764) 
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EXPLOITATION DE BREVET 
i' M. A.-B. Reck, à Hellerup (Danemark),' 
• ̂ t-cipriétaire" du brevet belge <l'iuveiitîou. 
..."Wiu'JO, (lu '17 août 1D0U, peuir : Foyer. 
à magasin de combugtitiie pour Ghaudiè* 

.125 u vaiat-tir ou à eau .chaude, désire-cé-
. '-uei- .des. licences, ou s'eutendre avec -dés 
ijji i.tdustrieis du-pays pôuï* l'exploitation de; 
,-jsnii ituvontl'on: ''•'•'-, 
Hll tS*ajd.t*esser' à l'.Agence dte Brevet»*» i\.\ 
• Wuiitjéijltt-li et Çp, 'soc' anoa.,. '3, avenue, 

des* Arts, à.Bfuxellës', ' . , , ' - - , . • . ,<1774) 

Prêts hypothécains, achats, créante»-
hyp., rentes viagèras, r.gs. Caisse Patro 
.•cale-, 57, tua de la Régence, Brux. ( mt 

- &Am*0-m+-*mme*ài'S~-**r*tMm 
ùl'j .bVii j'iiii .ii> uitMialitJaU *.*j ..:-i i . t j 1 , , , >( l i ; i i l , , • I i i i ' i . ' i i t...'.' 

_Avis_de Sociétés ME.AAG1J sanj ^nf. dem. pi. concierge. 
•Ecr,...li^ A. _ i j , rue de . Ja Ceramujue, iC>, 
; AilUerlecilt. ., i . 

çaĵ ujaa*! ê>ll ItîrjHt 

^Fè•i;!fëurIî' lëi'ac^tjifrfair'cs sorrtptTës d'as-j 
. ••stfeftr' à^'-icJs^ibie-l^géHj^afè '/jàte-rMérhentaire 

G'E'RATN'CE. — Ménagé coii'n. b o n n t u i , , 
-TCiicit. '^êr:, bonneter. ou art. siiiiil., caut. si 

nécess. Ecr. L. P. Z. bur. du journal. ' 

•*»0>'»/»»l'a'jcc>*.77K,**»a»»»«7^--»»»l»a»a^^ 

SWJEX .HOl.LA.N'DAIS.marié, p' cau.te 
de guer. cherc. rep.résç.-nt. isér.' ou place qq. ;.o 

is.,ide grt-s, bon. rélér. 
L.i m lier ruiifit, Scbacrbcck. 

Système téléphonique sélecteur 
•M.'R.-C.-M. Has t iugs , à Colombus (E.-U. 

0 . \ D E M A N D E jeunes gens p ' la vente F ^ ' « « ' * ' " <lu-brevet belge d i r r 
alaire fixe et cciinmisslon. S'adresser bur. j v e l l U w i u ' &*>->U, ^ 13 -ma i 1913, desi 

-y 'J'Ai3HE'TE- cutvre- 2.00; 'aluminium"i'7; 
.ii*T-lc*s-i.75.*-AndriijT,-35', rue-'ie-rOrierit dé 
M 7-Trcirr.s " - ' ; -' * '(rf49) 

X V E M D R E 35 fr, très belle VO/fÛgE 
fë£jffi4tM p c ' u r l o u ' 2 • ° f * Éoulev. ,& 
'Sinet de 'Kayer , .5 i , Jette. ,. .' ."' (ij^9) 

,-t'it - ^ A R f A l S r ."" ' J " 

L. P. J. D. tiudisirA vous, connaître 
Eçr...A- G.:K...Bur»au Publ . , .45 , rue 

jj.,.dp,Matcloé-auXiPc».ulûts, Brux. . (i7ir) 

__j_jfsa__f_ 

Jh.U' . \E F i L L l i j3.ails,bicin.de sa 'peri . 
•*j»te'«ot^l»ja*«>caiétépqtii 4* tfond-r» le 'lundi 23.:.dei*i. .place, serveuse, café ou brasserie, 56, 
cJtlfiflîiilrgi;tei^i*i-i t ! Af-MBS clit.m-u.in jlhcure.'jt.u*; 4 e la Caserne, c- -.7- - • ••'• •-' --

( « H È S » ! ^ S ? ^ > ^ ^ - &m*'\ ft0N COMPTABLE, angl.^not. alleni. 
iJRT)T?ET)TTTTyD'ir! ' e t ' sten'Sg., clierc' situât.,, bon, ré.ffkr. Ecr. 

21; 
ftip-[1.,*i..i,*,.;0*l> We te'li'êagmont, .Vlijrciiic'lle 
J n a n : ! ^ ' ' r ^ r o î ! v ) ! , : ; . , . m ; 0 1 .H.J..J..1 ..-,..•: 

au 31 decëmBrê 1914 ; PEilSO.N'.\E'de'cdnf."c0ur-. tons travaux 
2. Adopti»w*.<-*Han-.r t du compte de. | .A é l ] , . o h è î f c .^, 2.^urn,-p. s e l i , - ; l t ( e i . u r 0 j 

i . i . ^ v . K 8 f ê t s e t PÇnfJr... .7 ! 5S, rue Vandérkindercy Uccle. •• 
,3 . , Décnaxge^aux ad^mmistraiteurs et aux., -u ._ ,.. 1,-..-.,. njjic-jj :.... •• .. 

J E U N E F I L L E uj ans, che rc -p i . pour 
*-' s'ejecup.-,d'ctAt'.jaid. mén. ou dans.commercé, 

•S,ur,u*i.Vaudexkindere, Uccle, c • 

fpCAGE sans ".é'nt". dem. place garde-
p r o p k ' o u "conc!,"bon.""Vêfër. i'. G". Grand' 
Rue, 30, Mons. 

T A l L L E t ' ï * î / i ouvr.,"içj ans, 3 ans met. 
dem. place" logé'-fet' nourri. cEcr. Gratiaen, 
Sycav.-des Pâquerettes, Uccle.- -'-

.rofiitioo "i .j.da*7iuii. -.--m-*., -ouu : 
* CHEMINS DE FER AU BRESIL 

-.j-ait-e <jouponiJi. ^,.àes^ligaUc»ii73c.4. p..c. 
jjfcda.iConiipagnie ser-a ".payaiUs - à apactir 
-*>dtta6^a«ùt=19*s par ^rV^aeH^ePI o ;siq ^ - - ' J t U S E ' H t l M . M E bon. fàm.' iS ans" dés. 

"•^•ïtrBrfè^BéaiîtaélÏTjfe ch; d"e Gâhtl, 188. 
i 'Rotàlè^^,' 'V©Tu'xëîîe ;î-r 

Chez MM. F.-M. ^M^p'so'ff'erCle^Wie 
^eJailBdoi4U«,*i4>^Bni4yeli'3s.-. ,.-..i.. p . <2)= • 

J«. ^ i J S i m V m X T ^ ^ ^ ^ ' ^ 
3jjpilj*n3i-ib ùh\$> tsi—T*B^Ï—.«i-ias^ii. -111.7-,, • 
«r'iiiiaàssaiicesv a—, -Dès iaPatioiiis J Ï U ^ 1 2 'août 
^ t^ j^* fe>à»pfe^ fa ig*» D - t i - ' i 1 ; ' u d i 

Décès. - ^ « M l t f a f f e ^ *lu-,l?'à'(ïfii>'19l5 : 
-'•RiHeû- Et^oîvi-éi*%i':pïbf?,-i'77-a»îS;*«jj.^Vir-

ginio ConarSf^r'tle'-âis' P-fcbStiSi^, îosétJl. 
-•^n--"*jîfttlljâait;,* *S-?ijëtt3pïès'Hâ -eWtîi' -d'ap-; 

ipel.-^aîi's; *uëbHle"s1'ï%tîtotfes;'7*'; 'AM«-

•••"-E'iVffEOYE 26 ans,"dem. occup. a Brux. 
en prov. Ecr. Heyden, 'iQ',*àv: StépEànie. 

"... j l>Oz^E:EEMME dont mari guer., cherc. 
.PjUce.femme à journ.v_co.nd. modestes,.337, 
ch. de Roociebeeçk,..'. ,. . 

• '-ME'.NAGE' sâïis -ertf: dem. place garde. 
;Iïr,ûpi*iétfi.. on: jl ' intmeubie, ..concierge. S'adr. 

• JJo Gi y ,Granii,'Rui±-: 80,jVlons. - •-'. 

^ l » 3 ^ ^ W a ^ ^ 3 0 ^ » * f , ^ l^ iK^ei -à 'Wvf î^ . 
",Ki!i|>p\ê'tij>3'JaeS3,^^Jet'j%ls,-'41Tla3tfiSe""ae: 3 ,-

mary, m e de la Vallée, ^àcAmk^Sfffl^' '•; 
cuisinièrej 59 ans, veuve Briudelle, bou-

*WWiî*l->ée W<âe*i*ïi>, l ï Aîmett-é Tetisii, 3e' 
« îtjjjSf̂ p.'-FBt-li, !^a<jSê;T'ëàij.afnge, cV'rïéah 
"sBà^ste-'-Beijat,'^'t)iJV.r:"''agrîiïoïe,""41*"àiïs, 'bu, acence;•sucrd,; 214,",rue " Ste-.\la.guenti 

j ^ & . f i Ç ^ l r r S ? ï ' V f c f * & fPjX-ÏA T.r<?pi>e,- :,;^AlLkfcUR'*éfc*m,"ouvr. répâr.-el-iJetouri 
oïiêioaîj"^aatoyr^pa; t.>larifi4Difiiiçl6x....s* 
an»$o4 ^Stfûèfr&temiiWN&aiteV rtie -du 
a Méridien, 57 3 I J C 

m—m 

mwtâQZSWmPLO} 
-r,J>- J E U N E F j î L L E . 2 3 a., parf. coiir. compt. 

en iac ty l . cherc. place. S'adr-1 M*. Mi- 29, rue 
.•>»jl».B»i^lé*iro,i«lvGiiles.- .c»«vin.aAa -\i-jyty 

-*^'^^r»y^l^^^^^^^^J^^^^^^^^^_^^^^îî^^l 
»"1 à ï re / "ctusînè. raccomm.. et'c"... enére 

- r é ï é r . e f . c i r t i i . , prêtent, m o c 
cïïang-, concierge ou autre, prem,x*jséf 

•*""¥P*-iWê'1 Woiï't ta-em: 'fàue ".qnait. " 
. u i n u t .dHOUj, .éiv-.-f.'lj;^ T rS*- 'v*,**0*,,-.' 

, ^i-lRSO.s.NE. dés., faire un bur .ou quart, 
le^ma.tint^Êcr.^2,..i;tie.de l 'Economie, 'au. sec. 

X^JTOJK^E.ÙK. y ins t r . , . • ° , o n - . : , c ; ' - iS t : j f.o.*?.11* 
/illê et routes, cîcm. occup. ^ a d r . IJuma-s-
ichalçk. 4SI, chaussée,d Anvers. ,ri 

:JEU*NE :FILLE' , 22-ïins, courant service, 
dem. place servante. Ecr. Esther Obi in, rue 

l E U à ^ E F L L L E , .20-ans,.courant service, 
dejB.^place iser-vantei. Ecr. Marie Lemaire. 
iiji.• dy..Messager-, JJ, rue de B-elle-Vue, La 
Louvière. . • : 1;- c, -.1 •:• 

C O M M E R Ç A N T , 40 ans, dem. iepréï. 
bti .agencé;-suer 1̂ , 214," rue Ste-Ma.gueritc, 

en soign., p n i m-jd: Quai a u i Brifrues, 84 

J an : , de toute conf. bou ménag. 
conn. cuis, Ses. place .M' eu dame stuie, rei. 
rje jî 7S5ij ilrtitej. 744,artâ Â3&^Quatre Vcils . 

^EÏJÎ 'ÎE VKQPlËiritinée. mâ'ri'tué, colin. 
, ut_, repass. et «ntrèt ma....* , cherc place 
p'i&v m' ï la ie , cbnc , m.igas. bu entret: 01 
sar.*S£i7Jniî3M.Moij-cfaâtè*j.u, référ.. r rem. ord . 
l)_r4^""'rnoô.', 24,"ruei3e i '£splajiaae, à. Arlou. 

^L ' 'F.^ÏHi"E'"ii'aii're-"-dem. f â î i é ' q u a r t . . otrlBatcult*. n\\Qi p"S \Ql\l\ 

r ^ i - j u ; -,1 ,*ir«>qi ml ,j*l*om -ii : i i- i / ib J ^ n , avec femmé^bcC ménag pre 

l ' . 4 l I C I l t . 1_U 

*cr. J. F , 62S,c;rfi.-ed,e Waterloo, pies }ls 

iu-7a¥.Q>L^EV:a7-Bai7cha>JiJSu.re!âi-.pèî'e..fam 
• trè§,AP.tj., SajUpt fonte, clientèle, cherc plat 
-,<jiaj. .«1 a|itrèi:A. M,, iQ7r-chauss. dAnver: 

'— . : ,11311 - J 
M O N S I E U R 30 ans, s. pi. dep. guerr. 

.•^jatUPLi.-îOiini . f r . i .angL, ital., cherc/ .emp 
^ajp4ç,,idaçs,Jjurj*,.EcruiG. lA. Z...pie iSain 

mr£gXmSt\*$fy.-,:-ù: e»ii vs:ill-»:q ci .i'-" '-•'• 
•^""DÊiVÏÔfë'ËiLË hqnor, c W c p'É ^derrioi;. 
? rjJagas<.:,ou1aiéicompag'...caissière,"éijC.jS adi . 
3 Hl i , 3*r î . ¥V^ , J A<^e iaes ' , J 

.•.npeoufficM1 iGORSET 1ER-,-̂ 49hger:' salis 
nipteBajyaàetiJV.î vjfecSp.' i/- sa-çairtiè où autre , 
acbcfn*! ia^a«Wt.4iaijj;.;'«amr,''référ.7 iro'brdrii, 
otEett'il'QVP,U|9,"rtl«i';>IcDiBùi*erts.''i :i 

oildinii ntid 301; i-> •jjnbJioqiiii eii> 
iMiiaajam m»»»»»»». • ajaaianiiiainfTr 

taJ.r^l^m^mimmmmm^ 

t . ? l a i6mv» ) '•-• 

= 11 

, lUlI-l USE 15JUI1 - W ' W " " " ' 1 

. l ( t l i f i n4fe*nMh ai>ml«ii*ani»j. 

iu»l ii 'up nolfii- 5*1 WII:IJ inaiifw 
11* fl5 •<•' l'IM.'ll 

j * * , 

DE . l v ^ l ^ i i 

l-J-1 

^vec^femm^boî^L ménag. prop^,. çhetc, 
Ptiût. - çhât- .tx'jihp.'crû, 

ffrit? 'iWi/^if? î i, riit 

| /y ( . U aiV. I I I 

Ba.\"-tG^<ajaS*GTl£UR»ii!ià-<A^^ sollic. 

"ANL. hMl*lRiMrE"R"E">jiprcjon. r é t ™ s : 

; u ° e l i i â I i i î o ^ i i 4 î i f i a t l ï ï Ê î s ' a d r -
BONJUi pUyRlERÉ^tfli l iRu^e, confect. 

m arraiiîi^aVifi.''jouïii".. prix ^rèj" mod. S'ad. 
&.--D,,-,ch. de-Louvain. 1-21. St-Josse 

VrOYA('»EUR eitpér% clierc. représ", pour 
placé1 >/éfviêr;,"pr"em. refërrEcT. bur. journ. 
'lait. M: R.""^ '•' '*" ' " '''";' 

A !*• I /7 -a / *,Ii 
-*-*w-«.*.a:t>.-i:-;- jra.^''^^:^i*-.'»-r**t,-./\T»l.v^-f*a>'ac*sc*."!»wa 

C. - a\-
i n u '•>. , i riânwvi jonïïênr^ë^'i ' 

bien u l a j eune fille » dans toute l'ac 
.otlpiioo clib:mxfti-iGe-.iui.icomme cte' la 
innftiàjîe'quii.entrait'idaris ce bareau Sé­
vère et sa venue illumina depuisila fi­
gure de son fianoéâjusqu'ati coffre-fort 
,donj.;J.'açi.ei ppJj,Ja;jéjP,étajtç«nime u n e 

.gl^cp i);|ile^ifti'tuj«p'lieJi e^e éjaif, jeune, 
Jjje^t-^jif Jiftit,rçuse,l1.i0.-,j, ,-,.,-,, , -
-K, l\j.4Sjd:ja,rega-rdaiveniriiàielleiavec un 

I
«c ;̂n*.d*s:}3iliôUsja*.icikBSi*lie& yeux, imais 
|̂lt3*!réJlljéQb,i;t74uéi^ïj-iss ' Cebàli xonnais -

,,aii)t7,l'<>mc)ur-,ajiîc»eniida Wield, e l î e m e 
pouvait, la rage au cœur.,, prendre 

...de gru*., bon. rélér. Sj'adr. 1211, IJouî. : clu journal, 45sMarcl,é-aux-Poulets. ïlu cadet*-des licences ou s'entendre avec 
! - . . . " '.'' ' ' "" ' ' - - ' - lt!e**' industriels du :pays pour l'exploita-

_ ; UN DEM,, serv.-cms. av. certif. de la j t io i tdo son invention, 
proies?, ex'péi im..; place.,211, rue de l à Victoire. (17(16) PIANO. 'Dàrrie bon S ' a d r e s s e r ' à l 'Agçnce de Brevets A 

.1-,'iiie leçons élém perfect. Prix très m«Jd.L,;, T ^ " p 5 s * r A L E S T i 1 L ^ u " S T R K E s - 5 Wunder l iqh e t Co, s o c ' a n o n . , . 3, a v e n u » ! 
iiîjill.. retér, Ecr. U.VV. 61, bur. du journal. , " ï ^ r a j s i f t L t a i ç t r a i K E t S 1 ...f, T B L ; J J > J . Î , MT-TQ\-

On dem. vend, de p. à porte, au profitsUCP A 1 t,s,. a Bruxelles . * ... (17/3): 
^une (Euvre de bienf., 300, ch. de Wavre, à j - — ~ , - . . > — - ~ — . « — . » „ . • „ . , • . — « J 

u e , j " , s c p h l A u d 6 r g n t r a i • f e ï à 4 heures. j . . O N , D E S I R E ' a c h . d'occ. CHARRETT-.E'i 

vaXAQlïUBS, -peuvent s'odp'aTt. -gros. ] j f g f f f g ^ l S ^ j ^ a ' ' 7 5 i i ^ 

J ACHETE déchets huiles, résidus. gras_ 

.0^1.DEM. Jeune fille tfav. pour aider | et''V flacons .vides. Ecr. P. L., 121, rue Vin-; 
Jiién. i n , j u e de la. Victoire. (17G7) j ('evvéyei*, !Bruxelles. I Ï7<M i 

S l̂meLa Céréale r iSBÈB* 
URSCHE MÉLASSÉE, 20 fr. les 100 kilo» 

, PAJN-CHEVAL, 43 fr. les 100 kilo» 
Tourbe, litière, coupages 168 

,ji.O[,\..V; ,-iLEiiHi.. de nuit dem. place.ou 
>urscs, bon..rétéi,1 Eçr:. l^.G. K,, 
ukeytu 42, 'Si-J'osse. 

F I L L E à tout faire,:sauh.' bien bnndcr.- dnin. Oncle Sajn ; 4, rue Si-Pierre , Brux 
ic'ijj: place, avenue du Diamant, 141. 

" J E U S T E ' F I L L E dem. placé chez Mr ou 
fiirnc* seiil. S'âdf. rue de Suède, 22. 

FEMME prop., .élève.enfant, bons soins, 
grand jardin, rue 'Joseph Dckcyn, 42. St-J. 

SIE^N'UISIER dem. petit ouvrage a faiTe,' 
J'.' V.'; rué Jérusalem, l o i , Schaerbeek. 

UAME S E U L E fort dévouée, très épr. 
...'.cr. dem. pi. eunf. ou compag. auprè* 
dumelob mons.-seul. S'adr. E.R.B. 81 bur 
1.1.1 j jurna l . (c'i.1'1 i 

.11 l . 'NE"HOMME E B. S C , »>tnpl 
. j i re*. augl. , ail.,, franc., holl., ital., espag. 
Hisse, nésirc p!ac-k. S'iklr. bur. du journal 
t.. P, 3 •* • - _ _ . • 

COMPTABLE exp. meill. référ. dem. pi 
tonte au partie journ. V. L. av. des Arque 
iusiers, 40;Hiaxel lcs . " 

i j E M O l S E L L E dés. place, au cour. char, 
c-uterii-s, fr.,'.fl. S'adr! IUB des Fleuristes 
I; , Brtiil'ciles' 

. . VEUVE AGE MLil , .cuis. bùiii-geOise^ 
tv-Ualio»! référ., ttecu. pluco. fltie Van 
s-riiouri a. . . -- , . • • •• ^ • (*ii5;i;. 

J'f-.UNÈ F I L L E sér. pouv. lourn. meil 
rilér. chrre. place, vendeuse d" chapellerie 
•1 l'p'arftimétie.'-Ecr. *M; B. bur. du jouru. 

.'".OEp'-X" SCE.URS*. fortes ,ilk*B campagne, 
*h. pi. ,3. tout faire, gages min. et meill. 
;:',, rue "dé la Victoire, 211. . U374) 

*a7*Maaâ >Y*yie*la*aBlacajaaKa. 

.*c«^ja^«^.7V.-..v*j'Uf^.a,v(Ua^^.j-,«Kaea,ai\a'M,.,xau>»aMMaa.v 

m miEtâiïb 

CELIBA'i'AI-'RE cert. âge, conn. cûistne 
1 re.ut ouvr. intér., cherc. place à t. faire, 
net. tr. mody-Eçr. -T?, ii;> rue St-Pierre, J.;. 

DEM1MSELLE -iténb-dact., franc., angl.. 
'•es.npt, allem. et compt., bon. référ. prêt. 

,!l'»ç)fï dés. placé. Arm.ande, 6, T. d'Accolay. 

Tl'cTv^rfER'MF.NUIsfîtR fait ching.'.el 
éparat:,' pfiy modér'., r. St-Lazare, 34. 

J E L t i j É , I ' i iM(\lE. propre .dem. fain 
rôurn. ou quart. S ' ad , - , ^ ;^^ la Ljmite, 90. 

MONSIEUR. insu , débrouil. cour. comm. 
t compt. ..conn. spéc. éprouvé dés. empl. 

. -et* E,"L* 37, bur. journ. " ^ . 

S E R V A N T E - C U I S I N I E R E et fille de 
chambre derr». •.plar*;. Exe. ' réL, .rue de la 
.Victoire,.,-»i|.;,. |.|.., :. -.-•: •-..:,-. û;*VI 117:ïS• 

- iJ-EUN-E EEAfMÉ sach: bisu trav'.*, ho'nn., 
• urlr. tr>iuv..b*>rnp. rue Victoitei 211. 

• •r-.l i,A'l¥.iii".'..-:!.!i" i-i'in». îv"M- <.v 
-".-..*.-7Viir.hé, .k'.^ï'iie. oost •• ni> •:• «enre 
" ? \ r , . M^ifr? ••. fr*s l-'Pf î: '' • r'*'" *" 

1 "olo-tpe: -2_59 ..^ruxelleà-Noiid,,...- • 

•PERVAiviTÉ-CITSINIETtE cl femme de 
hiiHih cher plan'.. S'àîlr. i"ie de i;.- Vlr-
"irè', '?fr ' . <3780) 

OiNj-DBM. fille de quartier av bonnes 
réféi*. 211, Tue de la Victoire. (1768) 

30) FRANCS par mois à agents act. dans 
pro^Jjueea Liège, Biabaut et Anvers. Ecr. 
dnis^itia, 22,-tks» diPla Violette. 

fljçijDEMANDE! fem, sach. lav., itett., 
1/2 journ-.; mardi et .samedi,: à Molenbeek. 
Prenfî. •,cli,..bur. du journal.•• 1P I- (1760) 

. ,a-.ic.a*wï-.a, 

in-»i .fj'ajjfrç pa,^iVq.ue,Lde,1ëou;rjre, 
i tou )iBj^ft^KjiirJMi*ceiàfl3'-TBtl/. l 'T*^^ Tc«rt»^.jaeatf*.Jit»ia.ion' 

'-•moi ub Juod A . a i w n « i ^ o q '.r..'.: ^Ûe, ^çgSs;K!entf]dar4m'c,piptne»dre'la 

- :WVB à r t - j J ^ - i ^ ^ B ^ H ™ • * 2 ' l i i ' , 1 \k^p,mm^r,mt-AQu\ bwjii consi 
-moi 
39VB àHCI»qi7ire"JrB-TB"-njp"l*r^r-.-"*7.''"'-

• . i e 39 atr/èa-qmi 'iZ"T>qno-, ^ '^puim j ^ ^ V e i l e in<):*f&id 'PftrfàJittemlen'i.'heu 

: 

retourné à son bureau et mettait ses 
papiers en ordre. : " ' " • " ' 
,*.ntr,Es£-«e que vous venez 'tout de 
stiLte'?- demanda miss Ceci l . ' Je suis 
passée pour i tou» emmener, 
•'iç -TY .Oh. non, il -m'est impossible de 
quitter la: banque'a. ' t int que iè coffre 
sorti arrangé, ou que jarvis soit re­
venu. 

l in-^ 'Comment vât-t-'il, le fidèle Jar-
•vis? demanda Mati. ' : :•'' '"I 

t;j^j,,'l"rès-jbien.;: je-suis étonné 'qu' i l 
in* sojitfpasiencore'ffct|::e!.'i' nous avOJis 
i travailler, ie dois ensuite al'l-é¥''llirt-

z ^ ^ ^ É ^ t , ^ ^ ^ : *ôuk>.nSiîAble'la.nt:Vfi,e le'CofKe f i '^ t 
jîitia'imts -ej» "étatc •>•'' >•'' ' • " " 
,.,3^Oue.cfa'ites-vous au ï-Bffre? ''• '•':'.' 
\-ofcfnQnppoue -iine-llampë' 'électrique 

éclairer'IHnrërieivri'otV pour qil'ïl le. 11., "ilf.lt jejusij. ^elliniin 
•inSa.'i'oix'.ieuti.'Un'jéiç.lati srtmétalliq.ue 

.HUM A..3J8^.«îsafftKïi.r*'>b " , b » h u ? 

.-'.U .uv3.ln*3 inamsjitfuw t« iui»Uno<J -y* Lfnfl)a;.,-iaoix-.!eutimnj<)Ç.iat> srim-etamqoe •' ,*rl,,i~5fi. v.-avrnir audunidano-er d'in 
pour* 

fcHOl 

!uoouoO 

( "a,*jiwt K) 

- i M . i a t t l . mvlcVtw).*^». I» ««h'aalkif '"-

geaient ces queilques mot^iJVl^l-i étai t 
a s t d si tua inBv-uqqii'e ,Iv^i-*2 ) 3 
jjbdqmoiiJ »J ,è«ivoiqmi n o o v a no?. -,b 
9» »b t»iTl u«K} e»q — ilodmoil,2 .u»i 

APPARTEMENT franc, ù louer, 
tout à l'étage, à) p i , ch-j,iub., uians., 
pour pers, tianq. Prix mod. !>, nue 
Dautzeuberg, Ixelles. 

a»*»»^>N^»»f»|^W»iaa»»>»^^»a»yc>»»^|^»»^^»»^a^»^^»>a, 

EDITEUR 
âM,.m»«u»ié8 <le Wstiji-ioo. jtiW 

BRUXEt. l t t : ~ 

C A R T E S 
" M Jéharap de iiaïaiiie 

fdelle-j ou brayiets ittiporu'ijts, écrire dét».,l«^|.--./j:H1échcli»*-de Econtiifi p'ir iifloïu 

. R V . M b t g u ou g g | - L | ? - ; a n H « M r . T n i i T - . i E i : F
1

B Q ^ 

( t t «lattHiM sont «*jt «arutti i; 

• a » W » £ | 
A P P A R T E M E N T 4 places, vue superbe,?! 

grand, air, dans belle maison moderne, avecîK 
terrasse sur jardins,mansarde et cave, chauf- j 1 
fage central, électricité. 50 francs, pendant i l 
la guerre, non affiché, avenue Albert, 181,il 
Forest. ;j 

,^APPARTEMENT 3 pi* 2* et. eau, gaz,! 
VV.C, à lo ' icr , ,pvu r i. pers. S'adr. 14, rue^ 

G É B I N 1 T MEDICAL 
1T, ïMtt fî** SraltiBi«!»t, *r«ii»l!«»-HaT-. 

'VOS-.- lf,ri,-àitirt^.,..t*aiadiei « e r i t o t i 
•yt-irci. Wila-^sti cie U peau, l?r<a«î 

du Marché, l i 7 i Q ) | 

; .-«in-ltat. s 
'.-ii.> 'Vrsi».y,Q.('.i: .,n D'*' Elniicfe j 
Nru«i théa i f jg -BRuisemcat, Mstladis 
-i'-t ''.ïiara*;i. Troubltu mensusl.1:. 
' '%itUtfiiê . "J :t>itemei'." ns^vetiH. -. 
|~t>3J'iilt*î\»ii : 2 ï*r„..'.ov?ï le?- jouri i? 
'à; g h., ei'ccbté mardi <e.ac(r»-ii e! 

•-/ï-ichf.. *.*•. 7g ï r "hfn'ri. 

V 

cl DEM. àchêt. inais. rent. près av. ,Louise». 
ou'.Tenboschi énvir. 30,000 fr. Ecr. T. ,V.f ' 

if*^ MM, .",' ,: (#'i| .ÎÏMiÂôlES- SËOIIËTES' 
REZ-DE-CHAUSSEE, 2 places et 2 cui-iif... . . - - g a r j B 1 

sines, à louer, avec toutes commodités, dans! 
maison Tiiod'ëine, belle situation, 50 francs,! 
i«çnue. V'alf.Volxem, 3ri,'Bruxelle..-iVIi'ji.: 

£2"»—»$>?ffi«.yiT>*Wfm™*< ii!*g.*a»'."i'»**'?y_jwn*:'> * a 
| - l"«E.Si î : :L APPAK'i 'KMENT f» BT" Vihr. 
Ï 7.1^1 . „ - j * a.-.r„ *, - e-, j •» • --J ' 5»B aaOnBUï, *t î r ( , i o rut, fj*.*j i j F r a t e < t m é | 

'|.>Généi.il-?;,dt; Ptib.n-ité.. -55 v; •Mfâfit**'?':!^ " 7 j 

titilHMmmt, 

'^Ktt&mWM'mm'if'i'é'iëm.&ai ' * 

^FHILIS-fa-OBlHiVâlIict 

... . .t.i.AWCHS !4, 3 -

,T jkMXSmËâm-
, . *LANCi* ie M. U 

| PARAITRA SOUS PEU 
| . i 

E VERVINS 
u PLANBHE M. » 

ARLJON 
»»iwi 

fec EraSç'e .'p 

rj»if«txHeT|j»jC-a f̂à'̂ -.r>5f;,- ffreex. fifi.: 

A-'LO.UHB mais, cc.'nntî pour Hiiirc. 
T".vf«stpri«J97, cb. de VVaf-'tjloo. .Çnnti._^.v. 

Vi LLE'firlJÂMFAGNË""S" Bé.i7m^sÀ-, 
-uodero<' î louer, '3 i-\.;'f lard., ' Jtc Uccle 

lye; ' . . i * . i>, s *,-;,ç;rj .i/'.-v a'd lu Hslna".t 

BEL A P P A R T E M E N T à louer-, sur ave­
nue; -Tplaces, cave, mansarde, 30 francs, 
u sm devant la porte"; av. Van Volxem, 371, 
liioxelles-Midi. 
. r. 71^-aaa^laya^aBMaiajaa^iajaawiwwlaBalTalliailiaaalliaa 

£« SE IGNE» EUT 
- .:-*^lfà,i*^,,t^T»7V"-T*Tr-t'*—r:i-T.-.r**£TTrr** .-** 

MONSr-BELGE pwfj i-lipl., trad. jurtl. 
!-ii.'ctoùjf. l e i a-ngi.,:fl. et fr. Sul:c,>g'\r. 
i'i'ix.^Hiod'. 'Ecr. "ou pr. oiij*. crjez M. P-î 

'•«•WrV'.-'Wj• jtfe St-j0•-je, ' ' ' ',' .-".Ml.sa: 

i 'ROFESS. DE P O R 1 U G . est dcm-ind. 
Mires bureau dtiTjoul-nal'Cv P'. .3. '.. ' (3772I) 

T J R A D U C T I O J N S de.-it en toutes langues. 
;rix mod., rue du Canal, 71. 

..€^ii.i<>poliî.a» ;' S^Cfl̂ O^ 
21,.j-ue de V Reipe-*(à,la..Moijinaie) 

^.ng;i., Frantf., Espag., Ho!lant».,etc. Conv. 
;j-anj. gar , en un .mois. Cours coll. fr. 7.50 
:3 fr. par mois .Méih, dir. rap. (53c<; 

^_^_^_W__W9g________________ 

ïntpartanî» mine tieilr» écoultr t toik : 

VEfcOS ttOm MES f T D AUflES 
ajr/jmlèro m a m u i . à tout *>f»r« i 

i,. « U E VtVM «OHOOR, S)KUXELLE| 

VELO DAME luxe et vélo . hom. avei 
3 vit, B t i S . A., pçc. aar., t a n , .7, *aw* de! 
Neryiens,'. ,.' . , , ' . - .. :• . .(1761: 

WPlXOa-tœKlttTS*attznTsn,.vKiim'tt',Vl. 

noys ferons, la..route .ensemble? , de-
mandà^J'làd'. , ' , ' ' . ....•• v 

.—''Çqqiméi çèl,a vous serez exact, 
''1 jouta, miss,.Cepil, . , , . , , . • ; . . , , ,.,.,., 

' — Vous , savez, bjen que lorsque je 
iip'is. me, rendre près.,d.e vous, je suis 
toujours en avance, marivauda Weld 
en souriant,, jpajp .je pr.éfère que.Vous 
ne passiez pas me chercher. Je ne sais 
m é; me, pas sj je.partirai d'ici. 

77f.,VMQ£5i à tout à l'heure-, ., 

.'Et. miss Cje;ciL.tendit'la main à son 
fiancé 

•»'*«K<r ;•.*«> Pns'rMr.V);. 'SfiaxtWÏ-Nèii 
ii-7.i^ccie<:lii-'m*<tt-Wiicjj-b~7tTt'S dv.-rcir 

liimaiich? ïiAV&ia'litslha»itti '• •-• 

p a a n 
P A i - M l E S SiaÛRiTES § 
f t E I K S - i f E S S i l ÎSAiWDESlWIÎH' 

5**Ml e*it-SH!Si« «H ttOTtaWr ThlVtifMT; 
-çw-i'-TMft '̂t' '•ji^xiît'tei'na?, ; 'u 'Us iitjéc-

J^tiUio»y.iiati,..:iT-»>'?ïr/*p^jt.i> ; P B tTss'rîil;,k 
i:.'nt.3»a eLu-li;) i**»'-ivHiï*{«;««•? -Sntitif» 
ie, tEciladi**! «t ir^!ïffi3»tt!i»ns- -dt» 
O r̂iS!?.i.x.»i-.:<-.f,. .«-**ja* :<tf,. &itofiMu. ficca-
feÉi-sats t'cps.uffeineitti, j j^rÀ-isjj», 
rac:*.Vt, *vt?<l.*J . »s:U<.ï;.rc:: b are.î^vite, 
cvuftE, WDtiîàlfjïrre. 'tïiieU ïilajicliy*, 
ri:;r.. ,'voub!f.;y'*rj!;a>Vj;jc::v. «7- ç, {;[». 

.-;à. *. 'i'^?-*. 6lW*!«ntea,-j^,.difj«ileij 
7.c**ï.<:> .j-*,t.i:vj'j..,.-.y sMi»,»*;;j-?.Ji(*3e>U .««, 
-Ut. °m*sftïjj,-lt -.-.i.mr -,^i!r ,'4î t^a ,4«i 
1 'Jji».:!irdJ!rl5 >;»'':f*'i*."csié*:é5j. L* 'n-ittij'de 

"iiiv-t-.«5>ir*i^r :t?VJ*fr.-t-fip6' 4 B'msaffèi?-
. . j , u-u,..'r'.i»r^*M*^r -•S**.»-'7t3r'rt;.'ii'Jd->r,' .'g. Ï ; 
ôk- jCj"t>jtia*.Asi:s.lti»!illKi*ar»lf. *ÛHfëï.rft?-"t5j 
• ue de iîij»xptiJJs;-ij(jij«t!;-' ®o>j*tii*t»i(, jj 
• c-n,, *;•« -jç l-s. Qpri!,*;*»-**,!*, 

« « • e s 

JiSv.v?***?!̂ !! 

' T ' A Dinr(fe"5J! ,1!V* •méth.:i'ai'a'j| 
• -Ï « I T Î i i - î * '^r-i-.^i -"P-***** ntitl 

HA !;*l«tw^»»"BaTtsrrij. ' (t*i?és i a i . N é i 

. ••»a>œ»3'M.<*.À%...ï31 

SMiiAitutar^ii. 9*4Mires (8 B: b.), f Ltf-?• 
i-ti^i-ïri'-K.lepkeus'ii. 'Dimanches, jetniiij 1 
i>Lfï.tt».ciii.atrutjeà- à b ùetireî (h. b.S."'"' 

MESDAMES 
• ;si Î O U » a i r e j t 1*33 
î; iu:ic;ic.i, doiîlocai^fljt*g,Qn.jtoc5gijJl^ ! I 

j!- iM«, t*;aç,i ûytajjt itOàtM-»!* tjs S*-' lMua> 
r ; I4»0i5, « K à.d'Xm tvi î-jt-jn'itat, ssn-îiiî, 
f "«.i>i[i.r«t SisiM 3àa4*or,'lïtùf, tpn-j 1-aa 
J) • * **f't<t Jiftst;* îàffea »2ïi li ' «fert-îs iaçr» 
«liltJ.SjtV'. • \ a ï " " *••''"-:-•---• '•• '• -. ' 
|:.liV,*ta41jl.- Ï - W WtyPjffljt-f'b CSï!SfU£ 

' ,i_... J»l!ltEat«t<|«'tfCa»-tfl)al«t'ai!M ' 
Jô, .,Ç£ •d'9îjCijDiaii7tt<sa,'fewi*ali*a-;îQ?d j 

j , % *-*& 6̂ 6, ¥ A.T if 8- (• es ia i t^ i .1* ffîosfarit 
r»W5»r àïâ l 8»a^S-(:»iç5inKijjii'jA,ii*£icl,ip, 
/tiea, it^cfesi: <Ç7Î »i^ç^i;iij,*«,.i*!.-«vji»lif8 
j'itiii,'i>iùia nou.-ftaiji -as U ^ c ^ m *J99c«r. 
| gga. Dii!cre!!lo&. Rj:i3:,;tï1£çaiant. j-Aîâ 
m-T-imïïrïï'mi Tiri*Tâ iSaaàViy»itiIMI"»" 

t tL* iVlPJA. ^ - -Réouver tu re le 27 courant : 
••-•"-«-Le Bon J u g e » . 

«AiKit,iu7_ 4o'ija:toi*iîMiiJ8:-S 8"*îj-: ;ï..i) 
j ' - '^-Les Joies d u - F o y e r 11,'avec M. LJSou 

B è r r y e r "•' '" 

»T»S£a»ï»J»*tS»Si> f a t trV-Arittlittf':-'Im?"-^^ 
6 à 11 heures *3ui:!jemain€;'de'4 i J i s V 
-rss-jleijimanclié, 'si)-?:ritaclé''H'ai-jé.'.'. 

•HM'QH'mS VERRE- 27, r»»» |f's!«rt-aW« 
-:*.i.aiSB, — T o u r l è s SoLi-a, à H h«ii>-

- (K. 'b.)^ 'B Eeii; Contré jViaîtrei CUia* • 
teiir8»,'avéc p<»vère. .n'-'rn 

-.•f«V''ve*f»*ix-aTti.«a,>t. H,« *s*3..t*!,*#. 
- '* 'i-l'-'S S*;n?«>*. i»ii' nratiiiéB» : à * '&!.• 
1 en-sôîi-ée.; J - Cbnœrt-Einéma, " "v • 

Vfc'-«T»«*^/,t,ABt -'*:ï*iiist«..'aa!i rîàiaçsa-
l-T'.';Ri*^.: eâanS; tjro-h: ce., îip.',i.'ft' 

, r j4ff:btHit qu'-J1 fi^jiWtddiafcieiSqipaia: 
, ,-TF -'w'-'nJ#tyi§>- WiiA; a 'es t j tQi l sb 

i jn 
CHAPITRE,,],},,,,;. i 

'•- LE •PONDÈRE SbtfyoiRJAR}(i^ 

1 L"hçjmme â'qyi Gwrgès^,yv©icl s;a 
dressait pouvait' aĵ oir,; çfnaquantie-sept 
ou cinquante-huit. ans.' . . | 

Il réalisait [le fa*e dé' l'Àm,éricain 
âtg^ que' nous .rencontrons, dans .les, Pa-
•làçè et les mu'sééslde l.ayieïlle,Europe : 

je vous permets de l ' R i ^ r a s s e r l * ^ 6 , 1 ^ ''bJitnçhé',. ,lunettef;**,',qr.ca-

devant-jnpi,, dit .Mad.ayec, un-isourire ™ » S , a v i y ^ t é des.yeyç, v^sagerasé 
*de,;i>rès,tatlle.'au-4essus,de la moyenne. 

n"'HàbjHe'de vêtements larges, il avait 
WDg^i([UsS^L^i^<i^,'. f i t -Weld,J^te sorte. d;:élégançç; sp.bre de ceux 
'qui n'était pasdupe. ' . ' - , . . ' '„'-.' ••'-' 3 U 1 portent toujours des ..vêtements 

Et il posa .ses.,lèvres,sur. le poignet d'une cOupe identique et^mrie « s'en-; 
ye^iss . fceciL " " . ; . ; . : . . . : . : ' , : . , . * m / n c h e n p , jamius..,; , . , . . , . ,.. 
n'*—;\'.*\u' revo!r,J,.SoyÇ!?,,exact!.à.trois ' , / r è s s01eTné de ;sa,.personne, mais 
iieiire's'l . ' jaffectant. beaucoup-, de,, laisser-aile. 
[&Ëkrt»yèMX|,^mçs.*soir.tl.r^ ÇhJfe3é ^'inaiAtien, il 

reàu. - i - Eetai-f,' .aè.s,la.prè;rti.ière vue, excessive-., 

— ffixcûsé^oildette *pas(vbus reJmèhrsympathJq)4<,. ' ' : 
•"fu! 9Hf.%uèl-ie^^lJn9î)•,;--

"Ae nCntwuljfe Ri3,s(/un-en,aB(t;»?t...b ,im,ienom ,?ifcao us \ -• j j ^ i ^ œ m R r e n e z iq*œ ip^r-per-c-er une 
"treTien _d7aIfairesT " eiJov Tiqua- tQufticjnKtloate.ànsdiI na j in .mi des pta^ties'dia>ri*«jn.!l- .Jtettd^t des 

-. ÈUa,fiorte Wt-r-Ç-b^*j*leiA'0wi»3 atiUicBt dRjw.s-sjaMiveawpïJinja»»^ ,^1„tée9/imênifi»s'ihne'S(i*gfasait que*-
Sîi^^*'iaVfir:^as4ï3e^iét '*MM?i%i •twpplkHrte^liell*/ inmBî 7ĵ eaiituMad.ii* j ̂ qrforèr «nitroaindu} p ^ e r . ^ ^ t l S - ^ l-çgfp jtf&'fg^iiTatifo- la1 c l i a ^ ^ , jet]-' que, ton_ ^ab^çe. ^e.^lpjiget-jt 
• ^Carc^ ta i t ceTqSe rearés^aj t jnissl r é-sAlftniid -anijèremeatt, -tsijirfrajhoii-j — A}s^j'i6B0i^B^aif^.ite^e»J^v • ne f;ne et la suivre, des "yejjx, de jjlusiî.ng'^WP3.---^;, ,*; B ilcdmoijE 
CexJJLAYlïe -tout fcH(iarme-d&T(sa'3enJ Creuse. SifjTm-aétqE m esiuari i w ^(pi«j1T^.d**&»6êcifenoa an ' ! longtemps possible] . ; r lx. \ „-- L ^ ' C e . n « t ^ ) ^ . p a 1 ^ t t » . s ' i j ; ; 

blonde, I«fe yeux . ^ J ^ 2 f ? ^ d » t « ( . ~ 

FOLI-ES-BERGÈRE. — Tous les! soirs, 
«;-Le Portrait de M. Beulemana». 

âH.i i j ja HiTii-Saj 
t.. Ss? 5e K«f*«. -7 • 

^•tr/j-Sajijît: lit redits 
•Oî'-^c-ti-s de. î"orfo 

rR.i W«s«t.*, 1*T-i»SÎ,. jifcîj-sjji 1,'ÏÏM*-

CrtjtMA COLONIAL, rue de la MOfiM-
" J^W^ —" Spectacle de Eatniïie. , .* .-̂ f. 
:. . . -- ... - j r t . - r - j —r, :r---n,Mr&'-* . , . • _ . ' . , - . * » - ; - - ^ , * , * * M " ' 

. .tnipt*ime:iùe.F.inaneière..et Commsreiiile, 
E*.quflidu Giiantiei-.i-E-rnxelles. " '•' 

succès,, du reste/ À:lbrs, en désespoif 
de cause, je lui ai laissé, un mot k 
priant de m'attendré îijtidi .à diîf/heu-
res et je suis revenu. / * ' J 

— ]e te r e m e r c i e . ' 
— 11 est venu beat/boup d« monde* 

ce matin? ', ..: . fa_lXZ^ J t 
— MissGécil..."' T&*"**-'»*' 
— Et tu n'as pas été heureux de ne 

pas trouver entre ta fiancée et toi ce 
vieux gêneur de Jarvis? 

— Tu es injuste, fu ne me gênes 
jamais. '-Qliant à ma fiancée, elle sait 
tout ce que je te dois. 

—i Ce, qtie tu. me dois;.. ' i 
— Certainement. Si j'ai pu succé­

der iqi à mon père,, c'est à,toi que je 
le dois, oui, oui,., si tu avais voului 
c'çst toi qui aurais été nommé direc­
teur de ' là banque''À.-G:' \./eld. 

.Si„j'àyaîs'agi ainsi, j'aurais «t* 
un4; ingrat: "'11 ni'eut fallu oubljef;ig

ul 

c'és^grâçe à^ton père qu'il.y àqu.Wzf 
ans j'ai évité la banqueroute*,Ç,'^1 "J 
,qut,m,'à.a1<ié à.jsoldër'piqn,'passifigi* 
•ijtonfffir'des'histoires, 'disons n$B$a' 

ait 

n ?hsQW^-<Mèw Qëàt.not w ' ! longtemps possible] . *^*A n*i ï „1TT ' ^ f e - S,«?sï. x^C'.̂ na{ "fttJAtet. si j >i ; tor-

— Si vous voulez qtitWJef-i-!»WjiœÈ,pn-^ gmiaé 1.1a *le, j'aurais v-ohlii voir" 9hJ^fj aljsoïu-

preiwke<à. *Jiéraw-«t ' i l l « ^ T ' ^ ™to> ^ ^ ^ ^ l ^ i ^ ^ ^ , ^ l ^ r h ' ^ W ^ x S f i ^ W S R ®fc l 'fftifffêS^ J"*"* 

' ^ i % V u l Z ^ T À ' : - \'è «nataq ,t*mabaM .wlê'n auoV - t.mtnori «o ib oima.iiiM *,b 49v.wiq;j 

U M i 

iftT 

.an'raimirtj é acq ai i m i - ' i É 
j-idasôc.; ' fiTiSL. 

..Titoi&s- ̂ drffts idf. ra-pToduetiptii. i.e 
sansà ir-et-tfadaftaiion stricttmtnt.rtsetvit^ 

1 • . ji i. - , ' , -ouijjixwM 
*,i,i -è-tii. !(IJ»/*JIJ J V . I ! it-ii 'i ' . *jiiiJ 'rv.S5ka\m !f.jiLi main-lé' -innr.i/- jimin'.l &j*M 


